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1 - CA~RE~ OBJECTLFS DE L’ EN~J~WE

Le déficit pluviométrique qui a sévi. dans les pays du Sahol pen—

daiit près de deux deoennies,s’est traduit ~z Mali, pax’ tme serie de orises ai—

gues, pa~mileequelles, la periurie d’eau en gén6ral et d.’aau potable en parti—

oulier, constitue encore un oauoh~nar pour plusi eu.rs zones ru.rales.

Face ~ cette orise d’ envergurenationale, le Gouvern~nent&i Mali,

aiclé de certains psys axnis et organisations int ernationales, a mis en o~ivrewie

politique globale de lutte oontre la s4cheresse,avec entre an progr~e,

un important volet d’ approvieionnenenten eau potable des zonea rurales t Les pro—

jets d’ hydraulique vi.llageoise s‘insorivent clans le cadre de ce programmaqui vise

â. couvrir progressivement1’ ensembledes zones rurales les plus d&icitaireø en eau.

- Mali AQUA VIVA â. San,

— CEAD/DNHE â Nara,

- PNTJD/IJNBE ~. Ko].okani, Baziamba.,

1 — aELv~rAz/~mE â Bougouni, Kolondieba,
— BAN~JEMONDIALE/ â. Kita, Kéniéba., Ba~oulab6

I 1~~ELe projet UNIC~/n~fflEs’ macnt dans le m~ieoarire et vise ~ assurer

I l’accès ~ l’eau potable et garantir de meilleures oonditions d.’bygiène ~ 500 000persorines réparties dans les zones rurales les plus &éfioitaires des r6gions de

Gao, Pombouctou, Mopti et S~gou.
1 Après dcix o~npagnesd’intervention effeotive, ii a étê envisagé

d’ effeotuer une évaluation mi—parcours pour s’ as~irerde 1’ évtlut ion dii proJet

1 conîonn ent anx obj eotife init
Préa].ableâ. oette évaluation mi—paroou.rs, le présente enqu~team—

I bitjonne de oerner
— L’impaot dii projet sur la oouverture des besoins en e~i~

I — l’effioacité des équipementset des systèmesde mainteriaiioe,— les pratiques sanitaires en général et les pr4oairtiona d.’hy—

I giène adoptées pour 1’ exhaure, le transport et le stookagede1’ eau.

I 2 - ML’THODOLOGIE2. 1. Axesderecherohesou sujets ol~sdal’ enqute-ET
1 w
397 112 m
441 112 l
S
BT


1 Pour atteindre oes objeotifs, l’enqu~tefut oentrée ~ir les pxinoi—
p~ axes de reoherches (ou sujets clés) suivants

1
1
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— Pertinencedu projet pan rapport wix objeotifs initiaux,

- niveau aotuel dii servioe rendu pan les équipements,

— struoture sociale de ].a gastion des souroesd.’ eau,

— pratiques sanitair~et m~suresde proteotion des pointa

d’eau contra les niaques de oontamination,

— niveau de fréquentation des diff6rentes souroesd’ eau suivant

les sa.isons.

2.2. Pypes d’investigation

Pour repondre â. cea multiples préoooupations, l’exiqu~tefut effeotuée

pan l’applioation de 4 techniques ci’investigations distinctes, mais oompl~ientaires.
* Enqu~t e documentaire

Revue de la d.ocumentationinternationale oolleotée au nioyen d’uii

bniefing ~ l’I.R.C., la HATE. Elle visait â. nous pei~nettre, de s’inapirer de m6thodes

ci’ approcheset expériences de projets d’hyd.raulique villageoise ie divers pay~s,pour

l’élaboration d’une approcheet l’id.entifioation des axee de recherchepour le projet

TJ~ICEFd’hydrazilique villageoise au MALI.

A Baznako per oontre, l’enqu~tedocumentairea plut~t ooii~istédans la

revue de documentsstatistiques, rapporte de recherohesou d.’ études portant sur les

zones d’ int ervention dii pro j et UNICEF, en vue de mi ~ix onient er les reoherohes~ir

le terrain.

* &iqu~teq~1itative -

Fale fut effectuée per interview semi—di.reotiveoentrée sur des ques-.tions d’ordre aooio—éoonomiqueet culturel relatives au zones et localités d’en—

quete. Elle fut menéeauprèsdii oonseil de village entouré dans la plupart
des cas, des ohefs de ooncessions, lea~lersd’organ.isation de jeunesse, de f~nmes

et autres structures présen-tes dans le village. Perallèlement, des entretiene fu—
rent menés avec les servioes d’ encadrement looaux de chaqtie zone.

* Enqu~te_quantitativepaz’ queationnaire s-tatistiqu~
Elle Lat menéeâ 2 niveaux z

— Souroes 1’ e~.a : Recenoementet obaervation portant sur des
question.s préoises telles que : date de oréation, mode d’aoquisition, montant

contnibition villageoise, fréquenoe des pannes, méaires de proteotlon oontre lesrisqu~de oontemination eto •... line fiohe d’observation Lat élaboréepour oerner

lee caracténistiques de ohaquepoint d’ eau.— Les oonoessions’ : Elles furent int ervievées au moyen d’un

questionnaire d’enqu~testatiaticpie portaxit sur la fréquentation du forage et desautres points d’eau, la quantité d’eau oon.sonnnée~les récipienta utilisés pour l’ex—
haiire, le transport et le stookage de l’eau, les pratiques saiitaires e-to

1
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* Etude de oas

Elle a port~su~5 villagee d.ont 3 équipés de forage et 2 sans

forage. Chacundes villages a t’alt 1’ objet d’ étude quelque peu approfondie en

vue de perxnettre â. l’évaluation , d’appréoier la peroeption des populations vIs—

~—vis de leurs oonclitions de vie et dii projet.

3 — BASE D’ EN~TEPE~ ECHA~TILLON

3.1 • Base d’ enquete

Le projet tfl~ICEF/D?mEd’hydraulique villageoise intervient dans

toute les régions dii Mali ~ ].‘exoeption de celles de Kayes et Sikasøo. ki sein

de oes r~gions, son intervention se liinite pour l’instant ~LX oercies aiivants :

— Bananba, Kolokani, Nara - dans la region de Koulilcoro,

— Djenné et Mopti — dans la r~gion de Mopti

- Cound~n,Diré, Niafunké, Rharous, Toinbouotou -

dans la région de Tombouotou,

— Niono - dans la r~gionde Segou,

G&) - dans la r6gion de G~.
A priori, l’ens~nble de oes ceroles ou zones d’intervention dev:rait

1 constituer la base d’enqu~te.Toutefois, wix proposition dii ma~tred’o~ivre, ~
travers les termes de r&érenoes, oette base d’enqu~tefut limitée ~ix seuls oer—

I des de Kolokani, Djen.né, Gound.~net Diré. E2.le fut l~g~r~nentagran&ie ~i OOUTSd.’une ooncertation GERAD/DNBE/iJNICEF â l’issue de laquelle, le ma.ttre d’o~.zvTenous

I autorisait d’~tend.re l’enqu~te ~i cerole de Nara ~ oause de quelques problèmes spé—cifiques ~. ce oerolo.

I 3.2. L’éohantillonCritères de ohoix : Conipte tenu des fortea dieparités entre les zones

I d’ int ervention dii projet et des obj eo-bifa de 1’ enqu~te, nous avofle procéd.é an ciiotxdes villages éohantillone en fonction detloiS oritères essentie]s:la taille d~no—
graphique, l’aocessibilité et la pr~sence d.’au moins un forage.

1 * L~tajlle d~raphiq~ : Ce oritère fut retenu dans le souoi de cerner les pro—
blèines de gestion et d’erploitation dii pount d’ean suivaut qu’il soit situé dans une

1 grandeou petite looalité. Nous partons de l’hypothèae que les moyens de gestion, les
ressources±inancièresnécessairesâ la maintenanoede la pompe, de m&ne q~ie les oom—

1 port~nents via—â—vis de l’utiliaation de l’eau peuventvarier auivant qu’ild’une localité â. forte population ou d’un petit village.

1 - * La position géo~T~phique: &iivant qil’ elles soient proohes ou éloignéea d’un
tre urba.in, qu’elles soient facil~nentacoessiblesou non, les looalitê peuvent adop—

I -t er des oomport~n~its oontra~3.io~oires vis—è—vis de la gestion des équipanentshyEiran—ii qu es. Général~nent, 1a trazi~ni asion dii massage techniquepour la boxune geation des

1
1
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équipanents,p~it ~tre retaz’dée ou mal assimilêe ~ oause de l’état d’enolaveneit

dii village. C’ est pourquoi, nous avona opté de conatituer 1’ éohantillon de ma.ni~re

~ avoir un oertain nombre de villages ee trouvant dans Un état d’ enolav~neutma’i—

feste.

Taille de 1’ échantillonvill~ 2

Compte te,iu da peu d’information disponibles ~ir les zones, de la

gz’and~irda oh~npd.’ enqu~te,nou-s avonsfixé le taille de 1’ éohantillon ~ 50 vii—

lages, soit 15,6% des v~1lagesdotéa de forages dans les oinq (5) oeroles.

Ce chiffre a 6t6 fjxé oormne un ma~.mtminon pas en fonot ion de don—

nées statis-tiquesrelatives â~l’ens~nblede le zone d.’intervention dii projet, mais

en fonction de d.onnées sectorielles ~ur les 5 zones re-tenues oomme oh~npad’enquate.

Dans l’ens~ble, les localités touohéeepaz’ i’enquate ee répartia—

sen-t comme suit entre les oeroles de Nara, Kolokani, Djeimé, Diré et Gound.~n.

TABLEAU N°1 — Répartition de l’éohantillon village entre les

oinq (5) cerolee.

OERCL~ NBRE
AVEC

DE VILLAGFZ
FDRAGFE

NBRE DE VILLAGFZ
EC~MITILLONS

NARA 96 10 10,4

KOLOKANI 176 15 9
DJENNE 30 15 50

G0UND~ 12 6 50

DIBE 10 4 40

TOTAL 319 50 15,6

* SOU R C E : 1~unentteohnique ~HE Bamako.

— L’échantillon village fut tiré ~ 50% dans les zones de Kolokani — Nara qui ao—

cusent le plus grand nombre de villages dotés de forages.

1 — Le reste ~ir Djenné, Goundam et Diré oii, le-nombre de vjlla~es équipés de
rages est enoore faible.

1
1
1 /

1
1
1
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TABLEAU_~~ — Repartition de l’éohantillon entre les cinq (5)

ceroles suivant les oritères de ohoix retemis.

NARA

1 â 499 hts ;000 h~O0 &CCES

3 1 6 9 1

KOIJOKANI

DJENNE

G0UND~

DIRE

4

3

1

—

2

9

—

—

9

3

5
4

14

8

—

—

1

7

6

4

TOTA L 11 12 27 31 19

% 22 24 54 62 38

La repartition inégale des villages entre les oritéres énonoés re—

sultent des fa~teurssuivants

— Les villages dotés de forages sont pour la plupart de forte taille d~no—

graphique (500 â 1000 habitants ou plus).

1 — Des villages de moins de 500 habitants sont certes dotés de foragea, mais
nous avons dii renonoer au choix de plusieurs d’entre ~ax ~ Goundam et

1 Diré pour des raisons d’insécurité qui prévalaient au moment de l’enqu~te
(crainte de bandits arrnés).

— La faible pourcentagede villages d’aooès diffioiles s’expliqtie oomme suit

A Kolokaxii et Nara, l’aocès des villages est relativanent facile, eau!

1 quelques rares cas, oi~les pistes accusent la présenoede cours d’eau dif±’ioiles â.
franchir en hivernage.

I A Djenné, nous avons dii renoncer â plusieui’s villages d’a~oèsdiffi—ciie sur conseil des guides (~nbourbanent,nombreusestraverséesde cours ~ paz’

I p].rogUe, perte de tampe eto ....).Maigré ces contrai.ntes, nous avons prooédé 1~. l’échantillonnage de ma—

nière â avoir uiie proportion non négligeable de village répondaxit ~. ohac~ue oritère.

1
1
1
1
1
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TkBLEAU N°3 — Liste oomplète des villages éohantillons suivant

les oritères de ohoix retenus

C~CLES ARRONDIS— ! VILLAG~Z POPULA—~NBREDE NBRE DE ACCFZ~ACC~ DISTANCE/AU CEl
SFN~T TIONS QUABTI~S11~DRAGEZ1DIF~FC~PACL LIFIJ DE~C~WLE

KONIO 1 M’ bi abou~q 680 2 j 2 1 t X 38 Kin

I t Minda 121 1 1 X 38 Kin-
1N’Gola ! 757! 3 1 X 26 Kin!TaOkO 360! 2 I 2 1 X 1 1 28 Kin

1 1~ 1Sirmou 528! 4 3 X 1 7 1Cm
1 1 CE~TRAL ~Syn 600! 3 2 i X 30 ~

Gagna 2 6 2 X 19 ~

I t TAGA Taga 1 454 4 4 X 19 Kin1Waya — 1 1 1 1 X 23 ~
t 1I~r~~~e1 1 1 1 t 1

I I ! Daga 1 540! 1 1 1 1 X 1 1 47 KinM0Ut~NA Payaba—
• Marka 1 2301 1 1 x 1 1 41 Kin

I I IMounia— ! 1 1 t 1 1484~ 2 1 2 1 x ~ —-

Koul ebala-

1 ! 1)ogon 1 42& 1 1 1 x 1 69 1Cm
• 1 ~0FAB.A ISofara 1 3 833! 4 1 5 t 1 X 1 55 Kin

LNèrèkoro._f 600~ 2 1 ~ —f 95 Kin

SJI’OTAL 1 — — ~ 12 40 ~31 1 8 1 ~ —Kondi 1717 4 1 X 45Km1 c~w~ 1,pjndi~ 1 2971 4 1 1 x 1 1 50 Kin

RAIBONGO tMinessen— 1 1 1 t t

DIRE 1 gue — t 1 960! 712 ! X 1 — t 13Km

I 1 SAREY»IOU lSareyanou t 4 043! 10 1 2 ~ X ~ j8 K~S/~ioTALII1 — 1 — t 9017! 25 1 6 14’! 0~ —

I I BINPAGOtJN— !Bintagoun-1 t t 1OOU ,gou 4 973 9 1 X 45 1Cm‘Touoaban— t 1 1 1 t
!gou t 1917! 3 1 1 1 X ! 1 50Km

1 I~IONKA ITonka 1 2
1 DOUEXIRE !Douékiré 1 1 646! 2 t 2 T X 1 1 45 Kin

I Taootun—!baout 1 7! 0 t 1 1 X 1 1 50Km
—

1 CE~PRAL IGoundam 1 9 763! 10 t 6 t X 1

~T2LL III! — 1 21301! 28 1 14 1 6 1 0 1 —
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Liste des villages enquatés (auite)

Comme pour 1’ éohantillon village, nous av’ons fix~ ~ 3O0~le nombro

de oonoessions éohantillons pouvent ~tre int &“z’ogés dans les limites da t~nps Im—

pax’tis ~. l’enqu~te. A l’instax’ des villages, les 300 oonoessionsdel~6ohantillon

furent reparties proportionnell~n~’ntmi nonibre de village paz’ zone.

A Nare. et Kolokaiii (o~~furent tirés 50% des villages éoha~tillofls) ,‘noua

avons égalanent pré].evé 50% des oonoessiono éohantillona.

~T
CERCL~

tT~~t —__

t ABRONDISSE— 1 VILLAG~ t POF~JLAT°!BRE DE t KBRE DE! ACC~Z! LCCIZ! DI IiCE/AD’ cia

I-—;~RAL
t ME~L~ t 3 QUARrIERS!FDRA~St DIFF t FLCIL! LI~UDECERCLE

- INara - 1 3584! 3 !4i~ XI -

I i t 1 X 25 KinDiagaba — 3

!la t 456 t 2 t 2 1 t X t 20 1Cm

1 ~

Goumbou 2 629 ~‘ X 17 Kin
1 1Sabougoi~ 362 1 2 x 3~~

! ~bgoty 1 640 1 — 1 2 1 56Km

t DYLLI 1 Baga—Baga t 396 t 2 t 2 t t X t 52 1Cm

1 Dyllj 29011 ~ X 38Km
1 •1N’Tiebou—

1
1~T~IV

~?

1

!gou t 1 374 t 3 t 2 t t Xl 44 Km

tMOIJRDIA~ tMourdhiah 1 240 3 6 X 78 Kin1- t- ———4———— 1-— t

— ———1 - — 14 582 27 34 ~ 1 9 ~ — —

Serivala 480 1 2 X 28 KintTaotomo 483 1 1 X 18 Kin

!CENTRAL tDossere — T t t t t t

1bougou. 327141 1 i2 1 t X1 22KmN‘Tiobou—
tgou T 1 147 t 1 t 3 t t X 1 19Km

~0L0KANI

Tioribou—

t
tgou 3 050 ~ t 3 t 3 x1 32 Kin -

tDidieni 1 3112! 3 T 1 t 43Km

1
I

!DIDI~I !Songonié T 514 t 2 t 2 t X t t 40 Kin

3Syngoerena1 114 1 2 X 57 Kin
Solla. 217 1_ 2 — X 50 Kin
1Mass~o1at 1 111 1 ~ 6 ~ X 41 ~

!MASSANTOLA !Siralwrobat 2 240 1 3 t 3 t t X t 53 Kin

1
1,—

TALV

— 1~ambougou1— 534~ 1 — ~ 2 x 50 Kin

t t Nonsombou—t t 1 t t
NONSOMBOU— 1gou 3 950 8 X 47 KinTGOU N’Tj iiie. 1 012 1 1 X 38 Kin

t !Wo].odo 11947! 3 13 t IX!
t — — 1 — t 22 625 t 29 t 44 t t 14 1 —

I ~NLE
t — 1 — t 80 432 t 149 1129 t 19 t 31 t —-j__ t t 1 t T

1 L’éohairtjllon
2

1
1~
1
1
S
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1 L’autro moitié de l’échantillon fut ohoisi~ dans les 3 autres oeroles, oomme

pour les villages.

~ Cependant, pour le ohoix des ooncessioris, ii fallait tenir compte des consi—

dérations suivantes

I — Préserice de plusieurs quartiers clans oertai.ns villages,— Nombre de ooncessionspaz’ village,
— Position d.u ou des forages par rapport aux différents quartiers.

1 En vue d’ assurerun échantillon assezreprésentatif paz’ village, nous avons
ad.opté la d&a.rche suivante

I — Visite d.u village en compagnie dii chef de village ou de son représentant,— Localisation des forages,

I — Reperage des quartiers paz’ rapport â. l’enplaoenent des forages,— Recensamentdes services administratifa présents,

— Liste des conoessions,

1 — Choix des ménages de façon que tous les quaz’tiers soient représentés de
m~nequ’il y ait, mi moins wie conoessionabritant Un ménageappartenant

1 au moins â wie des activités suivantes z fonotionnaire, oommerçants,er—
tisans, dans les localités ou ces aotivités existant.

I Aveo oes donnéessur les villages, nous avons prooédémi ohoix des oonoes—sions de façon raisonnéé en nous référant â le. hete établie et aveo l’assiatanoe

I des chefs de village.Les résultata obtenus â. ce niveau d’enquate venaient en oornpl~nentde oeix
obtenus au niveau de l’enqu~te qualitative et observations clireotes pour mieux s’im—

1 prégner le maximum possible da fonciionnsnent dii projet.
TABLEAUN° 5 — Repartition de l’échantillon ooncession entre les

cinq (5) cercles.

1 ______________________ ___________________________

1
1
1
1

CERCLES NBREDEVIL-
LAG~ES

% NBRE DE
SIONS

cONOFZ- %

NARA

KOLOKANI

DJ~NE

10

15

15

20

30

30

70

80

80 ‘

23

27

27

GOUNDAM 6 12 40 13

DIRE 4 8 30 10

— T 0_T A L 50 300 100 —~
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1

t

1

1. 1. Identité et~~pedes villagos

L’ analyse de la oomposition ethnique dii tissu sooial revèle des

caractéristiques proprea è. chaque zone.

TABLEAU N06 — Repartition

dominante.

Kolokani ee pa.rticularise paz’ un paipiGnent que].que pai

Les b~nbarasoonstituent 1’ ethnie niznériqusnentdominante~

bergers dont le ~oinbre a’ accroit de plus en plus depuis

Au plan oultur~i, les banba.raede Kolokani dén~irentprofond.anentat—

taohés ~i. des valai.rs anoestrales, maigré la reoonversion de plusiwrs cl’ enbre ~

1‘islam et la mu.ltiplioation des oentres de formation soolaire.

Cet attachomcn-t nu va.lwrs anoestrales et le raf~uacl’ adopter~

valaira oulturefles, notainnent islainiques,qui lair a valu jad.is l’appelation de

“Ban—mana” (oaix qui. refusent), reste encore vivaoe ot ee tra&iit dans plueiairs

vjllages paz’ le ma.intien de oomport~nentssooiaux et sanitairee larg~nenttrilxLtafres

d’un passélointain t

— Qu.alité r~narquabledes structures trad.ition.nehlesd’organ.isation oommunautaire

(plusiairs olasaei d’~ges,groupe d’ontr’aid.e ... enoore ao~tives),

— Maintien de pratici~rehigious~animistes clans plusieurs villages, ~ tr~varsl’ar-

doration dii “Komo”, religion de terroir, qui garantit la séourité morele da vii—

lage, mais anasi réunit sea atihérents d.axia une organi.sation (Komo—ton) très active

~. travers sea prestatione de servioes,

— Comport~entset pratiques sanitaires, cependantassez retrograd.es â pluzieu-re

pointe de vue (voir plus lom).

Au plan éconornique, le~banbaradii oerole de Ko~Lokaniforment tin groupe

des villages aiivant 1’ etimie

CERCLE~/
~HNIE~

Bambara - Peul Malin—
ké

Sarar-
kolé

M~ure Sozi-
rhaT

Toua-
reg

Bozo Dogon Total

NARA 2 3 2 3 — — 10

1(0LOKANI 15 — — — — — — — — 15

5 2 1 6 1 15

COUNDAN — 1 — 1 — 2 2 — — 6

DIRE — 1 — — 1 2 — — — 4

TOTAL ~22 ~7 2 5 1 4 2 6 1 50

% — 4414 4 10 — 2 84 12 2 100

Le cerole de

homogêne nit plan ethnique.

assistés cle quelques poule

la secheresse.

1

1

1

1

1



1

1

1
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leur pro~renax1ce(nom de familie, langue, activité) 1’ influence oui.turelle pailh

est prédominante.

A Goundam et Diré, le tissu sooial est moins oomplexe et f~né essen—

tieli anent cle Sonrhai et de Tou.areg. Contrairanent ~ Djenné ou les peiLhs sont paz’-.

vexals, par le biais de la coexistenco, â. influenoer les autres ethnies au plan ~il—

turel, ici, la d~aroation est cla.jre.

Ces deux (2) ethniea oonstituent de groupes sooi~uxdiff~ents,

tent au plan culturel que sur plan économiqtie.

Les sonrha! sont sédantaires et ee oonsacrentp1ut~tâ 1’ agri~zlture

(sorgho de décrue, mii, riz) 1~. la p~cheet de plus en plus n.i commeroe eb ~

Les Touaregpaz’ contre sont p1ut~t nomailes et éleveuz’s. A la suite

des 1on~ues acnées de séoheresse, plusi. euro effort s de eédentarisation sont en cours.

1 •2. Activités éoonomiquesdominantes et seoondaires :

Les activités économi.quesdéclarées par village sanbient &bre en étroite

relation avec les ethnies présentes

A Kolokani, o(i domino les banbaras, l’agri~.ilture oonstitue i’activité

prinoipale, suivie de l’élevage, l’a.rtisanat et le petit o~neroe.

A Nara paz’ contre, la vie éooriomique es~bien plus variée. L’~.grioul—

ture pratiquée paz’ les bambaraset saralcoiié rivalise avec 1’ elsv-agedominé paz’ les

peulhe et les maures.

A Djenné, le psysage éoonomique eet clavantageplus riche. Bien qua l’a—

gricul-ture soitc~c1aréeoomme activité prinoipale paz’ la plupart das viliagee, l’ele-

vage y est a)2sai important tout comine la p~oheexeroéeper les Bozos et l’artisanat

(varinerie) qui est ioi uit fait propre aux fanmee sonrhal.

A Coundam et D±r~,la vie éooncmiqtie reste aussi dominéopaz’ 1’ agri—
oulture, l’élovage, la p~oheet l’artisanat.

Au plan agricole, les principalee ep~oulationspaz’ zone sont les ah—vantes

—

Sorgho, mii, mais, az’aohideet ooton dans 1es~ceroles de Kolokani,

— mii, mais, arachide ~t Nare.,

— mi].~ sorgho, riz d.ana le oerole de Djeriné,

-~ riz~ sorghbde cléorue, mii dans les oeroles de Goundan eb Dir&
L’ élevage oonserve son oara.ctère extensif et ee aaractérise dans ohaoun

des 5 ceroles paz’ la -transhumancedii troupesu pendant la saison sèohe.
La p~ohepratiquée sur ie Bani. ~ Djenné et sur le Niger ~ (lound.an eb

Diré, d.emeureartisanale dans l’ens~ble. -

1
1



1
1
1
1
1
1
1’
1
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TABLEAU N°7 — Repartition des viilages suivant les aotivités éoonomiques
prinoipales déclarées.

CERCL~Z AGRICU1II’ URE
SEULE~IENT

LE~ME
SE~SLH~P

AGRICUL~rIJRE
ELEVAGE

A~RICULTUBE
PECBE

AGRICTJLT
ELEVAGE

PECBE
TOTAL

NABA 3 — 7 — — 10

KOLOKANI
ij~n~E

8
6

—

—

7
— 7 2

15

15

GOUNDAM — 1 — — 5 6

DIRE 1 — 1 — 2 4

TOTAL i8

—— 36

— 1

2

15 —— 7

30 14

9

18

50

100

Le nombre de villages pour iesquois l’agrioulture constitue la prinoipale ac—

tivité eet assezimportant 36%. Les villages o~il’agricultur~ et i’élevage sont dé—

clarés ~i. la fois oomme principales sourcesda revemis sont aussi relativanent iinpor—

tent 30%.

Paz’ contre, les villages o~il’agricuiture, i’éievage et la p~cheout tous été

déclarés comme ac-tivités prinoipales sont moins iznportnnt 18%. Ceci s’expliquerait

par l’absenoe de f].aive ou de lan dans les oeroles de Kolokani et Nare..

L’ éievage et la p~che ont été raranent oités comine sales activités éoonomi—

ques principales paz’ les localités.

1 • 3 • Centre d.e décision et stnicures communnitairesde production

Dans ohaquevillage, le oentre official cle cidoision daneurele oonsei]. de vii—

lage. Cepend.ayit, dans la plupart des grandes localités, des struotures mod.ernes â. ce.-

ractères admin.istratif ou politique, chspoaentde beniooup plus de poid.s dans la prise

cle décision que le conseil de village.
Au dessus des oentres de décisions et â c~t6des structureø politiques, e~.stent

de nombreises structures trad.itionnelles d’organisations oomznunautaires nix objeotifset appelatio~.sdifférents. Ces types de groupanent existent aussi bien au niveau des

homines que des fanines et sont d’une importanoe oonsidérable d.ansbs iriflages.A Nara et Kolokani, prédominent les Komo—ton, N’Tomo—ton (association ~ oarao-

tère rel~.giciix) les flari—bolo ou classes d’~gea, des groupe d.’entre aide faninina eto..

Les revenus généréspaz’ les prestations cle senrice~cu’iis effectuent eervent gén&~-
lanent ~ financer des rejouissances po~ileires en saison sèohe.

A D~enné,ce sont piut~t les C~hekou—ton(assooiation de jeunee vaiid.es qui ren—
clent ie m~netype de service qu’~ Kolokani et Nara). Mais lâ. aussi, nous ~constatons

l’exi~tence de plusieurs aseooiationa traditionnelles de fanmes oréées pour l’enlx’aidemutuelle lors des travaux riziooles ou oréées ~ l’occaaiofl de projet spéoifique t

1
1
1
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imDort antS.

A Goundam et Diré, cee types de structures sont numériquenentmoins

La orésence de ces stnictures t&noigre ~ notre avis de la foroe d’une

tradition comrnunautairesur laquelle on peut oompter éventuellanent pour i’entre—

tien et la pri.se en charge des coiits de maintenanoe des forages dans les looa].ités

butées ~ ces problèmes.

TABLEAU N08 — Présentation des structures communautairestraditionnelles

recensées paz’ zone cl’ enqu~teet aperçu des revenus décla—

rés — pend.ant la campagneaghcole 1989/90/.

CERCLES NBRE SPRUCTURES REVEN1~DECLAB~

NABA 9 405 000

KOLOKANI 25 675 000

]X[ENNE 19 lOO 000

GOtJNDAN 10 30 000

DIRE 4 265 000

TOT?LL 65 1 475 000

1.4. ~e~~escontraintes globales reoenséesdans les villages

1.4.1. Faiblessedes infrastructures de base

Les infrastruotures mjnirnales de formation et de santé sanbient très

I insuffisantes daits l’ensexnble.TIBLEAU N°9 -

1 __ __ __

1
1
1 ___ ___ ___

1
1
1
1

Infrastnictures de base per village et per oerole

ECOLE DISPENSAIRE PHABNACIE MARCHE

NARA 4 4 3 4

KOLOKANI 10 7 9 8

DJ~2~NE 4 4 3 15

COUNDAN 5 5 1 6

DIRE 4 2
————————

22

1 4

TOTAL 27 17 37

paz’ rapport â
l’ensanble des 54
villages échan—
tillons

44 34 74



1
1
1
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46% des villages de l’échantillon ne sont pas dotés d’éoole, contre

56% qui n’ont pas de dispensaire et une forte majorité de 66% sans pharmaoie. Paz’

oontre, les villages de Djermé, Goundam et Diré sont tous dotés d’un marohéou

foi.e hebdomad.aire.Ceci serait sans doute lié ~. la gamine des activités économi—

ques signalées plus haut dans ces zones.

1.4.2. Présencedernaladiesd’origine hydri~e

Plusieurs maJ.achesd’origine hyd.rique sont présentes dans les vil—

lages : Bilharziose, Diarrhée, Dysenterie, Onchoceroose.

TABLEAUN°10 — Repartition des villages éohautillons suivant qu’ils ee—

cusent ou non la présence des maladies suivantes

CERCLE~ ART DECLAREELAPR~CEDE:

Bilharziose Diarrhée Dysenterie Onohooercose

NARA 4 10 10 —

KOLOKANI 10 15 15 10

DJENUE 10 15 15 10

GOUNDAN 6 6 6 1

DIRE 1 4 4 1

TOTAL 31 50 50 22

% 62 100 100 — 44

La Diarrhée et la Dysenterie qui sont d’origine hydrique, et qui

peuvent résulter aussi du manquede propreté des mans sont les plus fréquentes.

Elles sont présentesdans la quasi—totalité des villagee.1 La Bilharziose qui résulte cle la fréquentation des marigots paz’ ].a

population a été citée per 62% des villages. Paz’ contre, l’Onohooeroose eet rare

I ~ Diré, Counciam et Nara et beaucoup plus présente ~ Kolokani et Djenné oû ii aété cité paz’ 66% des villages.

I La forte présenoe de ces malad.iesinalgré la présenoe des foragea anp—pose que les populations fréquentent si~ranent~~~~tz’es sources d’eaxi rnoins seine.

I 1.5. Sources d’eau présentes dans les villagesNous avons recensé au total 129 forages, 641 puits et puisards, 74

I inarigots ou rivières, 1 lan, le Faguibine qui ser-t 3 villages échantillons deGouridam, le fleuve Niger cité paz’ 2 villages et le Bani paz’ un village de Djenné.

1
1
1
1
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— Noinbre de sources d’eau recenséesdans les villages

(résultat d’ ens~nble)

1.5.1. El~nents d’appréciation des sources d’eau par

viJlage ~ travers des observations directes

A travers les observations de sourcesdteau et les résultats de l’en—

qu~teqiialitatnre, ori peut reteni.r les constatations globa:les suivantes

— Nombre élévé de foragee en paxine,

— Niveau de fréquentation assez élévé des autres points d’eau,

— Présence de plusieurs mala~hesd’origine hydrique,

— Diffioultés des cornités cl’ eau è. reparer des forages en panne

depuis longt~nps, etc

Pour mleu.x cerner l’importance de ces phénomènes, nous reprod.uisons

ci—dessous un tableau présentazit 1’ état des forages per village, les autres pointe
d’ eau assez fréquentées, de ni~nequa des obsarv~ationsrelatives aux ocinportunente

des populatio~s.

TABLEAU__N° 11

CERCL~ FORAGES PUITS MARIG0TS/RIVIERES~ LACS FLEUVES

DJENNE 31 22 33 0 1

DIRE 6 6 3 0 1

GOTJNDAM 14 73 4 3 1

NARA 34 73 14 0 0

KOLOKANI 44 467 20 0 0

TOTAL 129 641 74 3 3
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TABLEAU NO 12 (cercie de Nara)

—0-0—0—0—0—0—0—

VILLAGE~ POPULA-
TIONS

N~EDE
FOPLAGES

BON
~]‘p~

MAUVAJS EII’~2 ~
POUR~X)I

~

~J)pP~ ~ ~JRC~ D ‘EAU
~J~E~ES ?AR LES

POPtILATIC3S

PR~~Q~DE MALA-
DI7~D’ORIGINE HY...
DI~JE

OBSERVWPIONS

NARA.

3 584 hbta 4 1 Pannes teohniques,man.que
de sensibilisation de la
population ; reftis de paye -

ment des frais de reparat°
des poapes.

)Iarig~t
Ad&iction eau (fon—
taine6 pu~liques
et pr~vées

- Pu.its

— Bilharziose
— Paluii~ne
- Diarrhées
- Dysen-terie

Abandon des fora-
ges. Dânobilisa.-
tion cle la popu—
lation.

DIN3ABA - 3 3 - P~iits
Marig~t

- Palud.i~ne
- Vers

Bon fonotionne-.
ment des for ages

DEXBP~—
SALLA

456 2 2

~

— Peits
Marigot

—____________

Pannesteohniquesde d~z Marigo~ -

pompes.OoGt insupporta- Puits
ble de 2 fcrages.

— Paludi~ne Fréquentationde
Puits «t nerigot
~i d6tr~mentdes
forages (en aal—
son pluvi~ise
surtouij.

GOt~4~U2 629 7 3 - Diarrhée
- Palwiiane

—

Abandon de 4 f
rages depuis plu
de 6 mois.Reoia~.
mation de forages
flOUTe~ix.

— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —
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TABLEAU N° 12 (suite) ~ ØES FORAGES FAR VILLAGE (cerole cle Nara)

-0-0-0-0-0-0-0-

VILLAGES POPULATIONS NBRE DE
FDRAGES

BON
ETXP

MAIJVLIS EI’AT ET
POUR~JOI

AUTRES SOURCES
D”EAU p~jip~
PAB LES POPULATION

PRESENCE DE MA-
LADIES D’ORIGINE

HYDRIQUE
OBSERVATIONS

2 901 4 3 1 abaxidcrnné~i csusedu
goGt sauinatre de l’eau

1. Puits
2. Narigot

—

—

Bilharzjose
Paiu~di~e

Insalubrjté d.ar
le village diie
au manc~ued.’hy-
giène ; ordures
ménagères non

DILLY r~nasséeset e
stagnantes non
canalisées.
Epid.~niede rot
gele et de 00-.
queluche.

1 240 6 3 Pannestechniques de 3
pompes.

1. Puits
2. Marigot

—

—

Dermatose
Palud.i~ne

Lent~irdes d.é-
pannages,moor
pétenced.u 00—
mit é de gestio-
â prendre des
meaures de pro-
toctjo~ et d’h~
giène.

— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —
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-0-0-0-0-0-0-0-0-

VILLAGES POPULA-
TIONS

NBRE DE
IFORAGES

BON
ETA~I’

MAUVkIS EPAa’ ET
POURQWI

AUTRES SOUi~C~SD’ EAU
FREQUENTEES FAR LES

POPULATIONS

PRESENCEDE MA-
LADIES D’ORIGINE
HTDR.I~JE

OBSERVATIONS

SABOUGOU

362 2 2 — 1. Puits
2. Narigots — Bilharziose

- Pa1u.di~ne
— Diarrhée

Manque d’hy—
giène. Bon for
tionnenent des
pompes.

FOGOTY

1 640

~

2 — Parines techniques 1. Fu.its
2. Narigots

— Diarrhée
- Dysenterie
- Palud.i~e
- Tenia

Dépannage lent
qui méoontente
les population
Poinpes irrépa-
rées depuis 6
mois.

BAGA—BAGA.

396 2 — Pannestechniques 1. Puits
2. Marigots

— Pa.ludi~ne
— Con.jonetivite

Reclamationde
nouveau forag~
øorvée j’ ea~
(les po~ulation
vont queter
l’eau ~ 6 Em).

N’TIEBOU-
GOU.

1 374 2 1 OoGt sa~~,trede l’eau 1. Puita
2. Marigot

— Pa].ud.i~ne Abandon d’un
forage â o~.ise
&i goGt.

— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —





TABLEAU N° 12 L~’~! (cercie de Diré)

—0-0-0-0-0-0-0-

-

VILLAGES

—

POPULA—
TIONS

—----~__-

NBRE DE BON
FORAGES E’TAT

—

MAUVA.IS EWAT E~’T
P0tJR~J0I

-- —

AUTRES SOURCES D’EAU PRESENCE DE MALA—
FREQUENTEES FAR LES DIES D’ORIGINE

POPULATIONS HYDRIQUE.

— - -

OBSFIRVATIONS

~»ni

1 717 1 1 — — Puits
- Marigots

Diarrhée
Dysenterie
Palud.i~ne

Très bnne organisation du
village en général et dii
comité de gestion en parti
culier. Nécessitéd’instal
lation d’une pompe mamieli
pour séoond.erlapompe ee—
laire qui arrete de fono—
tionner en cas de manquecl
soleil, village bien organ.
sé.

SAREYA —

MOU

4 043 2 2 — — Pu.its
— Bras de f1~ive

Bilharziose
Diarrhée
Dysenterie
Palud.i~ne

Bon entretien de la poinpe
solaire et de la poinpe ma--
nuelle, village salubre.

MINES—
SENGUE

1 960 2 2

-

— — Marigot non per’—
maxient.

Diarrhée
Dysenterie
Palucli~ne

Organisation parfaite dans
le village, gestion ration-
nelle des points cl’ eau ave
des inesuresde protection
et d’entretjen

TINDIR]4L
1 297

--

1 — Aband.on d.u forage :
panne et gout de
l’eau

— Puits
- fleuve
— Manigot

Dia.rrhée
Dysentene
Onchocerooae
Pa1ud.i~ne

Village rayé de le. hate
dii px’oj «t UNICEF pas de
comité de gestiozi.

— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —
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~LEAUN°J~: (oerole de Gound~n)

-0-0 —0-0-0-0-0-

— Paits
— Manigots
— Fleuve

— Bjlbarzioee
- Diarrhée
— Dysentenie
— Onchocercose
— PaJ-udi~ne

— Bilhanziose
- Diarrhée
— Dysentenie
— Paludi~ne

— —— -

Le village a payé
2 300 000 pour Pins—
tallation d.’une adduo-
tiori cl’eau ~ partir d
lair pompe solaire,
afin de pallier un
le prcb1~ned’eau dii
surtout â sa position
stratégicfle (e~iatenc
de point très fréo~uen-
t~pend.antl’hivernag
Zone de oonuneroe pan
exeehlence.Bonne or~.
ganisation dii comité
de gestiozi.

Organisat°spéoia~le
du comité Eau avec â
as, tito le chef cl’ a.r—
~nt ome psd.t + 6 sous

—

VILLAGES POPULATIONS NBRE DE
FORAGIS

BON
ETAT

NAUVPJS ETAT ~T
POtJRQWI

AUTRES SOURCES D’EAU
FREQUENTEES FAR LES

POPTJLATIONS

PRESENCEDE MA-
LADIES D’ORIGINE
HYDRI~JE

OBSERVATIONS

BIN]~A—

GOUNGOU

4 913 1

‘

— Maniabilité trés
di.fficile,
Débit de 1’ eau
faible

— Paits
— Lac

— Dianrhée
— Dysenterie
— Dermatose
— Paludi~iie

— Insuffisaxioe de la
pompepour i~be—
soms du village
notmiunent en eau de
boisson, cuisine

- Très bonneorganisa
dii comité cle gestio

- Village Men aasain
ei volontaire.

2 995

TONKA

3 3

GOUNDAM
9 763 Les 2 forages

sont aband.onnéa
~ c~iisede la m~
vai4 qualité de
1’ eau

— Puits
— BraB de fleuve

— — —



t
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TABLEAU N° 12 (suite) C2ERI~TIQUES J!~ FORAGES FAR VILLAGE
-a ~cCC ~ -~ Ca C~- -C .t -c~-~-

(oerole de Gound.an)

—0—0—0—0—0—0—0—0—

VILLAGEZ F0PUL~-
TIONS

1 646

NBRE DE
FORAGES

BON
ETAT

MAUVAIS EPAT F~l’
POUR~X)I

AJJ’PRES SOURCESD’EAU
FREQUENTEES FAR LES

POFUL!~TIONS

PRE~CEDE
MALADIFS D’ORI—
GINE DYDRIQUE

OBSERVATIONS

2 2 — — Puits ordinairea
— Marigot

— Bilharziose
— Diarrhée
— D~ysenterie
— Palud.isiie

Pas de miii’ de c].~turea
niveau de la pompemanu
le. Mesureade protooti
et cl’ hygiène autour des
forages. Gestion ration-
nelle de l’eau.

]X~U~~XIRE

TACOUM-
BADUT

TOUCA. -

BANGOU

7

‘

1 917

1

1

1

1

—

—

Néant

— Puits ordi.naires
— Manigots
— Leo

— Diarrhée
— Dysenterie
— Dermatose
- Paludimne
— fraces de

Bilhanziose

— Diax’rhée
- Dysenterie
— Dermatose

La seule familie dii che.
de village, constitie
administrativament tout
le village de Ta~otnnb~.
Le chef ei sa familie
constituerrt le comité d
gestion d’o~iutilisatior
rationnelle de la poinpe.
Quel9ues fractions issue
d.u mome village viennent
a’y approvisionneraussi
et cela d’une f~onper—
manenteet pour tous
leurs bescins.

Le sit e dii forage a été
mal ohoisi. Pas de fosse
de reception des eaux
usées. Meaires de pro—
teotion prises pan le
oonité 3AtT. -

-~

— Paludimze

—

— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —
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TABLEAU N° 12 1S RAGESFLVILL AGE -

( cerole de Djenné

-0-0-0-0-0-0-

VILLAGES POPULA-
TIONS

NBRE DE
FORPLGES

BON
ETX~

MAIJVAIS E’PKP
ET POTJRQUOI

AJJTRES SOURCFS
D’ EAU FREQUENTEES P liP

LES POPIJL~TIONS

PRESENCE DE MALA-
DIES D’ ORIGfl~E
RTDRIQUE.

OBSERVATIONS

M’ BILBOUGOU

380 2 2 — — Maz’igots
— Pu.its

— Bjlharziose
— Diarrhée
— Dysenterie
— Onohocercose
- Paludiame

Consotanation des eanx d
surface psu élevée que
celie dii forage.
Foragesbien protégés.

NINDA
121

‘~

1 1 — — Marigots
— Bras de fleuve

— Bilha.rziose
— Onchoceroose
- Paludisne

Consominationd’e~i mal—
saine..
Porage bien entretenu

N’GOLA.

757 3 3 — — Puits
— Marigots

— Bilharziose
— Onch. oercose

Bon usagedes forages
utilisation des eaux de
puits et de ~srigots ~ii

détriment de forage, ce
qui exphique les maladie

SYN

600

360

2

2

2

-

2

-

-

- Ma.rigota
— Puits

- Rivières
— Mans -

- Dysenterie
— Onchocercose

— Bilhax-ziose
— Diarrhées

Présenced’ egux stag—
nantes. Les ea~de puit
et de i~anigotsowiaent
des malad.iesinfeotueuse
ooimne citées précédan—
ment.

Alentours dii forage bien
assainis

TACKO — Marigot — Dysenterie
— Pa1w3.i~ne

Préquentationdes ni-
vières, mane et marigot.

— — — —, — — — — — — — — — — — — — — — — —
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TABLEAU NO 12 (suite) J-~-~I•~-~

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

(cercie de Djenné)

VILLAGES FOPtJLA—
TIONS

NBRE DE
FDRAGES

BON
EPAT

MAIRAIS EPAT
~r POURQtOI

ATYITRES SOURCES
D’EAU FREQIJENTEES
FAR LES POPULA-
TIONS

PRES~CEDE
MALADI~
D’ORIGINE
IYDRIQtJE

OBSERVATIONS

si~ou
528 3 3 — — Puits

— Rivière
— Bilharziose
— Diarrhée
— Dysenterie
— Onchocercose

Bonne utilisation des forage~
diie au serieux dii comité de
gestion. L’utilisation des
eaux de puits et de rivière
explique les malad.iescitées

GAGNA

2 300 2 2 — — Mares — Bilharziose
— Diarrhée
— Dysenterie
— Pahudi~ne

Mur délabré, maiivais état dii
dallage. Eau sta~iantes aux
alentours dii village. Insa—
lubrité constatéedans le vi
lage.

TAGA

WIJL

1 454

—

4

1

4

1

—

—

- Néant

— Puts
— Mares

— Diarrhée
— Dysenterie

— Néant

Alentours insalubres des fo—
rages. Eaux stagnantes oons—
t at ées.

Présenoed’herbes ei d’eau
stagnaxzteaux alentours dii
forage. Mauva.ia traitanent
hygiènique autour du forage.

— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —



a a a a a a a — — — — —
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TABLEAU N° 12 (suite) RVI -~ - (oercie de Djenné)

—0-.0--0—0--0--O—0—

VILLAGBS POPULA—
TIONS

NBRE DE
FORAGES

BON
ETIT

MALJVAIS EPAT EP
POURQUOI

AUTRES SOURCES
D’ EAU FREQUENTEES
FAR LES FOPULATIONS

PRESENCEDE MALI-
BlES D’ORIGINE
HTDRIQtJE.

OBSERVATIONS

DRAMANS—

DAGA
540 1 1 — — — Bilharziose

— Diarrhée
— Dysenterie

Ensablern~itdii site dii forage.
Alentours dii forage insalubre
clob.ire délabrée.

PATABA —

MARKA.
230 1 1 — — Marigots — Dysenterie

— Onohocercose
Alentours dii forage assainis.
Les maladiee sont dues A l’uti
lisation des eaux de surface.

MOUNIA —

p~j~

484. 2 2 — — Marigot — Bilharziose
— Diarrhée
— Dysenterie
— Onohooeroose

L’utiiisation des eaux d.u
marigot est â la base des
ma3.ad.iescitées.

KOULKSALA
D000N

420 1 1 — — Puits
— Marigot
— Mare

— Bilharziose
— Diarrhée
— Dysenterie
— Onohoceroose

tltilisation des eau de mares
et de marigots,explique les
maladies citées.

SOFA.RA 3 833 5 5 — — Ma,rigot
—fleuve

— Bon entretien des forages

NER~C0R0
600 1 — Abandon dii fo—

rage
— Puits
— Marigot

— Bilharziose
— Diarrhée
— Dyeenterie
— Onohooeroose

Lbaxidon dii forage â. oause
dii gout saum~.trede 1’ eau.

— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —
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TABLEAJJ N° 12 CARACTEELISTIQtJES j~5 YORAGF.S FAR VILLAGE - -
-t —= —=~ t—c =—~-~c.tt.t —

(oerole de Kolokauj.)

-0-0-0-0-0-0-0-

VILLAGFS POPULA-
TIONB

NBRE DE
FORAGES

BON
ETAT

MAUVAIS EPAT EP
POtTRQTX)I

AUTRES SOURCES D’EAU
FREQUENTEES PAR LES

POPULKPIONS

PRESENCE DE MA-
LADIES D’ORIGINE
HYDRI~JE

OBSERVATIONS

WOLODO

1 947 3 1 Pannestechniques
de 2 forages.

— Puits
— Marigots

— Bilharziose
— Dysenterie
— Onchoosroose
— Palud.imne

D~nobilisation de la popu
lation ~ l’égard des pos—
pes. Pannesfréquentes,
inoompétenoe dii comité de
gestion.

NONSOM—
BOUGOU

3 950 5 4 Pannestechniques — Puits ordinaires
— Marigots.

— Bilharziose
— Diarrhée
— Dysenterie
- Paludisne
— Dermatoee

Insuffisance dii nombre de
forage. Lenteur des dépan-
nages. Existence d’une
digue d’ o~iépanouisssnent
maraiohage, rhizi~ilture.

DOSSE—
REBOUGOtJ

2 714 2 — Pannesteohn.iques
des 2 forages.

— Puits ordinajres — Bilharziose
— Dysenterie
- Diarrhée
— Onchoceroose
— Pa1udi~ne

Lenteur de déparinage,
0~d.ationde 1 ‘eau.

N’TIO-
Bot~ou

1 147
.

3 — Parines techniques — Marigots — Dysenterie
— Pa.ludi~ne

Dépannagelent, incomp&-
tence dii comité ~ gérer
les souroesd’ eaux.

— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —





TABLEAU N° 12 (suite) (oerole de Kolokani)

SYNGUE — 114
RENA.

les 2 pompes fonctionnent for—
mal~ent,village propre, insui-
fisaxioe de puits ordinaires.

— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —

VILLAGES POPtJLA-
TIONS

NBRE DE
FORAGES

BON
~PAT

MAUVAIS EPNP
ET POURQIR)I

I&UTRFZ SOURCESD’EAU
‘FREQIJENTEES FAR LES

PRESENCEDE MA-
LA.DIES D’0RIGfl~E OBSERVATIONS

POPULATIONS ETDRI~JE
—--t - —-- - - -- —~-. --- .—-—-----—- ——--

SIHA —

2 240 3 1 Pannes techniques Puits ordinaires • Diarrhée -

Dysenterie
Inoompétenoedes cocnités de
gestion â gérer les forages qu.

K~R0BA - Onchocercose
- Palwii~ne

se solde pan le gaspillage de
1 ‘eau au niveau de la pompe
solajre. Insalubrité oons-tatée
dans le village.

ZAMBOUGOU
534 2 1 Pannes teohniques - Puits ordinaires - Pa1udi~ie

Onchoceroose
Une pompe en panne depuis 3 an
lenteur de dépazmageobservée.

MASSANTI~)—
LA

1 111 6 3 Paxines t echniques
de 3 pompee.

- Puits
- Ma.rigots

— Daarrhée
- Dysenterie

— Conjonotivite
— Pa1udi~o~

Oxydation de 1’ eau, Dépannage
lent, in6ompétence dii comité
de gestion, utilisation conti—
nue des fora~-esen panne.

SONGONIE
514 2 2 — — Puits — Bilharziose

— Marigots — Dysenterie
— Paludiate

Village malsain, orduresména—
gères et déchets des humains
et des animaux non canalisés,
présence d’eaux stagnanteg.

2 2 - Puits ordi.naires — Dysenterie
— Faludi~ne



1

1
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TABLEAU_N°12 (suite) ~I~-=~= ~-t~&-!-= - (oerole de Kolokaiij)

—0 —‘—0-0—0 —0—0—0—

VILLAGEZ FOPULA—
TIONS

NBRE DE
FORAGES

BON
ETAT

MAUVAIS ETAT
F~PPOURQWI

AUTRES SOURCES D’ EAU
FREQUENTEES FAR LES

P0PULATIONS

PRESENCE DE MA—
LADIES D’ ORIGINE
HTDPJQPE

OBSERVATIONS

SOLLA
217 2 1 Pannesteohniques — Marigots — Bilharziose

- Onchocercose
— Faludiate

Reclwnation de puits ouvert ~
grand di~nètre,manqued’ eau mal—
gré les 2 forages. Paxines fré-
quentes et dépaxinagelent.

DIDIENI

3 112 7

.

4 Pannestechniques
des 3 autres fo—
rages

— Pu.its
— Marigot

.

— Bilharziose
— Diarrhée
— Djrsenterie
— Onchocercose
— Conjonctivite

Insalubrité totale oonstatéedans
le village : présence d’eaux stag-
nante et ordures ménagères partou
dans le village. Manque de pro—
teotion et d’hygiène autour des
forages.

TAØTOMO

N’PJILLA

483

1 012

1

1

—

1

Pannes teobniques

—

— Puits ordinaires

— Puits -

- Marigot

— Paludisme
— Dermato ee
— Bilharziose
— Diarrhée
— Onohoceroose
— ]~ysenterie

— Bi]iia.rziose
— Dysentene
— Onchoceroose
— Paludiatie

Santé des viilageois ménacée~
eauee de 1’ insalubrit 6. Présence
d’ord.ures et d’eaux sta~iarites.
Reolaination de noUveaux forages.

Abondanoeen eau, village jumelé
avec ~meviiie française CHOISEP
S0R—GRAJ~D, le village a bénéficié
d’uiie banquede oéréales, d’une
pompe manuelle et de 2 charrues
avec bo~i.fsde laliour, Construo—
tion de logenent pour les ensei—
gnantS.

— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —
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N° i~ (suite) CARA~Yl’ERISTIQUES ØES FORAGES FAR V1LLAG1~ (oerole de Kolokani)

—0-0-0-0-0-0-0-0-0-

VILLAGES POPULA-
TIONS

NBRE DE
FORAGES

BON
EPAT
~

MAtJVAIS EPAT ET
POURQUOI

AUTRES SOURCES D ‘EAU
FREqUE~?TEESPAR LES

}VPULATIONS

PRESF2~CEDE MALA—
DIES D’ORIGINE
HYDRI~JE.

OBSERVATIONS

SF2IWALA 480 2 2 — — Puits ordinaires
— Manigot

— Bilharziose
- Dyaentenie
— Diarrhée
— Onchoceroose
- Paludiate

Insajubnité constatée dans
le village, problème d’eau
résolu gr~e â la digue
installée rec~mnent.

TIORI—
BDUGOU

3 050 3 2 Panne technique
d’un for age

—

-

— Bilha.rziose
— Dianrhée
— Dysentenie
— Onohooercose
— Paludiate

Mauvaise répartition géo—
graphique des forages.
FermetuLrede la pompe so-
laire en hyvernageâ cause
dii manqie de soleil. Eau
stagnantes dans le village.

— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —
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1.5.2. Les foragee

Les 129 forages reoensés au niveau des 50 villagee nous sanbie

nunériquanent important et lair répartition par village s~nbleégalement ~tre

aieo~ate~ la taille d&ographique des loca].ités d’implantation. En eff et, 0fl

constate que le nombre de forage va.rie suivant que la localité soit de faible

ou forte taille.

Dans l’ense~nble,les localités de 1 â 500 hts sont généra1~nent

ciotées cle 1 â 2 forages tandis qile celles de 500 ~ 1000 hts disposent en majo—

rité de 2 ~ 3 forages et dans 92% des villages de plus de 1000 hts, le nombre de

forages varie entre 2 â plus de 5.
TABLEAUN°13 — Repa.rtition des villages sujvant le. taille d~nographique

et le nombre de forage présent (tous ceroles oonfondus).

VILLAGES 1 Forage 2 ~brages 3 Fora.ges 4 Forages 5
et

Fbragee
plus

TOTAL

1~50Ohts 5 6 — — — 11
500~10O0 3 6 3 — — 12
+del000 2 10 5 3 7 27

TOTAL 10 22 8 3 7 50

L’ age des_forages : 61% des forages recens~s ont ~té oré~s pendant la grande

période de sécheresse, c’est — — dire entre 1975 et 1985, oontre 6% en 1986,

28% en 1987/1988 date de d&na.rragedu projet W 022 et 10% de 1989 â 1990.

TA.BLEAUN°14 — Repa.rtition des forages reoensés suivaJit la

1
1
1
1
1
1
S
1

date de création.

CERCLE~ 1975 â. 1985 1986 1987/1988 1988/1989 1990 TOTAL

NARA 34 — — — • — 34
KOLOKANI 44 — — — — 44
DJENNE — 7 16 8 — 31
GOUND»I — 1 10 2 1 14

DIRE 1 — 3 2 — 6

T 0 T A L 79 8 29 12 1 129

% 61 6 22 9 O,7



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Tous les forages recensésâ. Kolokani et Na.ra ont été créés pa.r la

CEAD, le PN1JD et le FED sri actions d’urgence.

& Djenné, Goundam et Diré, l’essentiei des forages est l’oeuvre de

1’UNICEF â l’exception de 9 forages qui, de par leur date de cré&tion axia—

taient Men avarit le d&arrage dii projet.

Fonctionnei~ent_desfor~es

TABLEAIJ N°15 — Repartition des forages suivant qu’ils fonotion—

naient ou pas au moment de l’enqu~te.

CERCLF~ FDNCI’ ION— ABANDON— ~ ————— TOTAL
NAIENT NES 1 ~ 2 mois 3 ~ 6 mois an et +

NARA 19 9 — 6 — 34

KOLOKANI 24 — 4 11 5 44
DJ~NE 30 1 — — — 31

GOUND!~N 12 2 — — — $4

D:~E 5 — — — 1 6

TOTA

~

L 90

i2~~

12 4 17

~

6 129

Au régard de ce tableau, ii apparaît que le nombre de forages non

fonctionnels au moment de l’enqu~teest relativanent important, 30%.

Les ralsons de ce fort taux d’aband~nou de pannes prolongés rési—

dent en partie dans les facteura suivants

~ua1ité de 1’ eau

L’excès de sel qui d.onne Un goCit saunatre ~ l’eau oonstitue la_rai-

son principale de l’abandon de 12~des forages repartie entre les villages de~t

1Ia.ra viiie, Goundgn, Diélxugou, Nèrèkoro, Tonka.

S
1
S
S
S

S
S
1
S
S
1
S
1
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~‘rob1èriies teohni~uesat ~e gestion

I La durée d’iininobilisation des forages par suite de panne s’expliqueraitpar contre pal’ diversee raisons
— Coût élevé des frais de réparation pan rapport è. des revemis jugés

1 très bas par les populations ellea—m~nes,
— Reticence â payer les c~tisations poti~r assurer les frais de mainte—

1
— Problèmes d’organ.isation sociale,

I — Incompétenoe et inadéquation de plusi~irs oomités d’eau.A travers l’analyse du tableau N° ii s~nblec~u’11y ait wie correlation

I certaine entre 3a taille d~ographiquedes village et les prob]èmes d’inooinpétenoedes comités d’eau.
En effet, sur les 13 villages oû nous avons recensé des forages en panne,

it ont plUs de 1000 habitants et saileiient 2 qui ont moins de 500 habitants. La

durée d’iminobilisation dans la quasi—totalité des gros villages est liée all. refus

1 des populations ~ payer les frais de réparation. En conséquence, ii nous s~nblené—ces
5alre de revoir la composition des comités d’ eau dans oes villages. En effet, pour

I les petites localités, un comité d’eau peut faoil~nent s’occup~erde la gestion desforage. Ceoi ne s~nblepas évident r~oir les grosseslooalités.

ki.sat eerait—il peut ~tre mieux d’~v1sagerde confier la gestion de ces puita d’eau

â des exploitants qui s’engageraientâ. faire payer tous les utilisat~Lrs dii forage.
Des cas analoguese~stentdans plusi6lrs grandes villes.

Présencedu forage_et couverture des besoins

La présence des forages oonstitue certes un important outi] d’ allègunent des

besoins en eau. Cependant, plusieurs villages estiment que la présenoedii ou des fo—

~~es n’ a pas resolu. tous leurs besoins d’ eau ; notamment 1’ eau pour boire, faire

la lessive, construire ou pour l’abraiv~nentbétail. Nous n’avona pas tenu compte

I - -~ctivitésagricoles pour la satisfaction desquelles,il fau~plutot une bonnep lu\rl om étri e ou des ainénagenents hyd.ro—agricoles plus adequates.



1
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TABLEAJJN°16 — Présentationdes villages cléclarant que la présence du forage

a pas resolus tous les besoins cl’ eau.

C~CLES
L1S~I~EDES BESOINS INSATISFAITS CITES FAR L~3VILLAG1~

VILLAGES TAILLE
D~0GRAPBIQJJE EAU DE BOISSON LS~SIVE CONSTRUC - kBREUVE~.IT NBRE DE FORAGES

TION FONCTI0~F~L5.

NARA Nara + 1000 X X —— X X leur 4

Baga-Baga 0 ~ 499 X X X 0/2

Taotomo 0 â 499 X X X X 0/1KOLOKANI

DIRE
Tinciiiina. + 1000 X 0/1

—-——————— ——— ——--— —

Sareyainou + 1000 X x 2/2

GOUNDAM
Douekjre + 1000 X 2/2

————______________ ——————- ——-———-—---— —

Blntagoungou + 1000 X X X 1/1—____

Toucabangou + 1000 X —________ X 1/1
Goundam +1000 X X 4J6

M’Biabougou 500 â 1000 X X — 1/2

N’Gola 500k 1000 — —________ 3/3

D..TENNE Ta~ko 0~499 X X 2/2—— — —

Gagu.a -+ 1000 X —— 2/2

Taga —+ 1000 X 2/4— — -—

Nèrèkoi~ 500 â 1000 X - X —— —- o/i
T 0 T L L 15 11 — 7 8 11 21 sur 32

— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —
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1 Pour les autres villages (37 au total) la présenoe chi forage permet de
satisfaire les besoins pour les usagesprécités.

I Cependant,il faut ajouter que la satisfastion de 008 besoinsn’est pas

liée au seul forage, mais aussi ~ la présenced’autres pointa d’eau regulièranent‘ frécr~uentéspar les populations (puits, marigot, fleuve ou las) (voir ohapitre suivant).

Etat ~~sique des environs du forage

I Maigré oertaines r~narquesintéressantes oomme la présence de mur de o1~ture

pour 98% des forages, l’absence de latrine ~ proximité des forages, da].lage dii aol,

plusieurs forages sanblent meJ. entretenus non reapeot des consigoes de propreté

1 autour du forage, présence ci’ eau stagnante, état général majivais des alentours.
T~.BLEAUN°17 — Repartition des villages o~iles forages sei]blent ma].

entretenus.

CERCLFZ PRESF~CED’ EAU
~AGNANTE

ABSE~CEDE FOSSE
DE RECEPTION D~

EAUXUSEF~

F~’I’X1’ GEN~ERAL
MAUVAIS.

NARA 5 9 6

KOLOKANI 7 14 10

DJENNE 5 12 4

GOUNDA}I 1 5 2

DIRi~ — 2 1

TOTAL i8 42 23—

% 36 84 4L~_
En somme, dans 46% des villages, 1’ état généra]. des enuirons du forage

I neus a paru maulraim â caitse du non respect des consignes de propreté d.iotée par- le comité d’eau. Ces cas sont plus marqués ~ Kolokani 66%, Nara 60% des villages,

~ Goundari 50%, Djenné 40% et Diré 10%.

Far contre, l’abserice de fosse de reception des eauxuséeseet plus ao—

cusée â. Kolokani 91% des villages, Nara 90% et Djenné 80%.

1.5.2. Les puits

Ils constituent les sources d’eau les plus nombreuees dans les villages et

se répartissent en puits bisés financés par la plupa.rt, pa.r des 0.N.G. ou par des

projets pastoraux et puits ordinaires creusés pa.r les villageois eu.x-ln&nea.

Dans 75% des aas, les puits sont généra1~nentmal entretenus, sansaucune

mésure de protection oontre les risques de contamination éventuelle.

I 87% des puits recenséstarissent pendant la saison sèohe.contre BO1~an~13% qui contiennent de l’eau toute l’année. -

1
1
1
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TA.BLEAXJ N018 — Repartition des puite reoensésselon qu’ile soient

protégés ou pas et selon qu’i].s tarissent ou pas.

CERCLES NBRE TOTAL DE
PUITS RECENSES

NBRE FIJTTS
NON PROTEG~

% NBRE PUITS QUI:
TABISSENT

%

NARA 73 54 74 66 90

KOLOKA.NI 467 356 76 405 86

DJENNE 22 13 59 18 81
GOUNDAN 73 56 76 65 89

DIRE 6 1 16 3 50

—_TOTAL 641 480 75 557 87 —

D’après nos observ-ations, les puits les iniazx protégés ee situent pour la

I plupart dans les chefs lieux de cercle ou d’arrondi.ssanent.Dans les autres villages,1e~puits bien protégés c’est — — dire avec margelle, d.alle, couverole et aux abn—‘ tours propres sont plut~t rares et ].â. oü ils existent, ce sont soient des puits fi—

nancéspar une ONG ou un projet, ou alors des puits privés situés claris des oonoessions

oû les habitants s~nblentee soucier davaritagede problèmes d’hygiène.

1 Pan contre, le phénomène de tariss~nentdes puits rev~tun oaractère
avec cependant un aspectparticulier ~. Nara, Kolokani et Diré oû les puits connnen—

cent â tarir depuis Décenbre— Janvier.

~.5.3. Lesmari~tsetiacs

Moins nornbreuxque les puits, les marigots tanissent encore plus vite que oes

derru.ers (Octobre Nov~brepour la plupart). De m~noiredes villageois oepend.ant,

I plusieurs marigots recensés, conservaient de l’eau jusqu’en Avril — Mai. Mais, Colane se produit plus depuis plus cle 20 aris.

I Nous n’ avons recensésde inc qu’ â. Gound~nseui~nent: le lao Faguibine, quisert 3 viliages échantjllons. 11 est utilisé pour la cuiture de décrue, p~ohe,abr~i—

I veuent bétail, mara~chageet consomrnationde 1’ eau par les populations.

1.5.4. Les_fleuves

Ceux signalés ici sont le fleuve Niger ~ Gound~net Diré et le Bani ~ Djenné.

Ils reuplissent les m&nes fonctions que les laos et ont l’avantage de couler en per—

manence.

~ sorinne, l’implantation des forages a permis de reriforoer le réseau d’ap—

provisionn~nent en eau des villa.ges et de conner ainsi aux po~ilationa la poasibi—

lité de choix entre différents points’d’eau. -

1
1
1
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2• 1. CA ACT~USTIQUESDEZMENAGES ECHANTILLONE

2.1.1. Concessions/~énages

L’enqu~tes’est cléroulée auprès cle 300 conceasionsréparties entre

50

villages. Cepend.ant, par cOUoi de clarté, 1~usavons déoidé de faire la distino—

tion entre concessionset ménagesqui. ne sig7lffient pas tou.joura is. in~neohose.‘ Dans les villages, la conoession correapond~ wie unit6 do résidenoe

de personnesappa.rtenant~. la m&ne desoendanoepatrilinéaire. Dans piusieura con—

cessions, ces personnes no tra.vajllent pasforc~n~itens~ible, ne man.gentpas en—

s~nble, bref oonstituent des uriités indépendantes de produotion que nous

ioi ménages.F~conséquence,une concession peut ~tre constituée d’un s~il ou de

plusieurs ménages.

Cet état de f alt eet beaucoup plus accen-tuédans les petites ~.lles

(Nara, Gound~, Nossombougou, Sofara, Diiiy etc ) oû la présenoe de foziotion—naires conduit très souvent â. la présence de plusieurs ménagesdans is. m~neoonoes—

sion. Dans ces localités, les fonctionnaires vivent souvent en looation, dans les

m&nes maisons que cl’ autres ménagespratiquant 1’ agricuiture, le ooinrneroe, ou 1’ ar—
t i sanat.

conséquence, nous avons décidé de mener i’enqu~te, au près des
m énagea soul ~nent, o~inous so~nes eGre que les gans boivent dans la ni e j arre,

mangent eneanbie, bref sont beaucoup plus u.nies.TABLEAJJ_N°19 — Répartiti~n des CoflOeSsjoflg visitées suivant

qU’ elles oontiezment 1 ou plusieurs rnénages.

CERCLES —— ~ONCESSI0NS00)~P0SEES: — TOTAL

D’un seul ménage de 2 ménagee de 3 ména—
ges ou Plus

NARA 57 9 4 70

KOLOKANI 53 21 6 80

DJENNE 49 23 8 80

GOUNDAN 32 8 — 40

DIRE 29 1 — 30

TOTAL 220 62 18 300

%
-

73
~-- —-- -

21
--

6 100
~-

Les oonoessionscorreapondant ~ un seul ménagesont manifestenent

plus nombreuses et repré ~entezit 73% de 1’ ensnbie, oontre 27% o~inous trouvons plu—
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sieu.rs inénages.

2.1.2 Popu].ation des ménages :

CERCLES NBRE MENA~ES HOMME F~ME TOTAL MOYENNE

NARA 70 412 427 839 12

KOLOKANI 80 591 602 1 193 15

DJENNE 80 105 382 1 087 13

OOUNDAM 40 178 143 321 8

DIRE 30 131 137 268 9

TOTAL 300 1 817 1 891 3 708

- 49 51 12

2.1.3. Activités~incipales des rnénagee

Les 300 niénagesee répartiss~it entre les activités principales

~uivantes : Agriculture, élevage, p~cheet autres, c’est ~. dire fonctionnaires,

comme~çantsou artisans. bi aussi ii f~it prendre oette identification avec beau—

coup de pructenoe. Nous avons retenu seulanent is. prinoipale activit~ oitêe pan

les ménages.Mais en plus de cette activité, tous les ménagespratiquent une ou
plusieirs autres aotivités d.ont nous n’avons pas tenus compte ioi.

TABLEAIJN°21 - Répartition des ménagessuivant ie. prinoipaleéconomiquecléolarée.

1
1
1
1
1
1
1

- C~CLES AGRICULTURE ELEVAGE PECBE — AUTR~ TOTAL

NARA 49 6 — 15 70

KOLOKANI 75 1 — 4 80

DJKN1~TE 66 4 5 5 80
OOIJNDAN 23 11 — 6 40

DIRE 17 7 — 6 36
—- — —----~- - —

T 0 T A L 230 — 29 5 36 300

76 10 2 12 100 —

Les 300 ménageséohantillons accusentun effectif de 3 708 person—

fles, soit u.ne moyenned’ environ 12 personnespan ménage. Sur eet effeotif, nous

comptons 51~de fanmes et 49% d’homines.

TABLEAU N°20 — Répartition de la population éohantillon

pan zone.
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Dans 1’ eneanble, 76% des m énagesvivent essentieliGnent de 1’ agri

~ilture, contre 10% qui vivent de l’élevage et 5% de la p~che.

12% des ménagesee p~tagententres ~iitres activités prinoipales qui

sont par ordre cl’ importanoe : le fonctionnaria.t, le coulmerce et ].‘artisanat.

Ces doriliers sont en majorité situés dans les chefs 1i~ix d.e oer—

cle ou d’arrondiss~ent27 inénageset très p~.id.ans les villages (9 tous eriaei—

gnants).

2.1,4. Possession d’a.uiinauiparlesmériages :

Plusi ~.irs in énagesnous out affix~né possécler des enimaux. Cepen—

d.ant, ii ne nous a pas été possible â. travers le questionria.ire d.’ avoir une idée

approximat ive du nombre de bétail poss&lé per ménage (refus des intervievés).

TABLEIIJ_N022 — Répartition des mé~agesselon la possession

cl’ axi1m~x.

CERCL~Z POSSEDE~1T NE POSSEDENT PAS TOTAL

NABA. 29 41

KOLOKANI 37 43
DJEN~NE 45 25 80

COUIWAN 11 25 40

DIRE 6 24 30

TOTAL 128 172 t 300

% 43 57 1&’

43% des ménagespossèdentdes aniinaux contra, 57~c~uin’en

I possè~entpas. La possessionde chaxneauxn’a été cité qu’~i.Gound.~n9 ménages etDiré 2 ménages.

Dans l’ensanble, les animaux l~splus cités sont per ordre

1 d’importance, les moutons et ohèvres 76%, les boeufs 18%, ~ne~ ou cheva~x6% des
m énages.

1

1
1
1
1
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2.2. PI~)VENANCEETtYTILISATION DE L’ EAU FAR LES 1~LENAGES :

2.2.1. Fréquentationdes souroesd’eau~

les m énagespendant 1’ hivernage

E~ihivernage,

des différente pointe

le oomportenentdes inénageseet très v~iable vis—~—vis

d’eau disponibles. -- - -

TABLEAU N° 23 — Repartjtion des rnénagessuivant les souroesd’eaa

fréquen-béeepour boire, faire la ouieine, ee laver,

faire la leseive.

LCERG ES
FORAGE
~ FORAGE +

p~j~p~~j

FL~JvE

PUITS
~grjj~

MJE(JVE
~gj-r~

PTJITS +
p’~rj~j~+

MARIOOT
T 0 T A L

NARA 6 31 13 — 20 70

KOLOKANI 3 31 15 — 31 80

DJENNE 8 63 3 — 6 80

GOtJNDAII 5 32 — — 3 40

DIRE 5 16 — 6 •3 30

TOTAL 27 — i73 — 31 6 63 300

9 58 10 2 21 100

De ce tableau, on oonstate que les ménagesee repartissent en trois grou—

1 pes distinots suivant la sou.rce d’ approvisionn~nent
— Ceux qui s ‘approvisionnent uniqu~nentau forage pour la boisson, faire la oui.sine

et ee l~ver ne représentent que 9%. Ce faible pouroentagenous a inoité ~ mi~ix
identifier oes ménages (résidence et aativité). Ajnsi, avona neus déootwert que

I tous oes inénagesvivent da~~des chefs li~ix de oerole ou d’arrondissenent et separtarjent entre les activités suivaxvtes : fonotionnaires 20, retraités 5 et oc~n—

i merçants 2.
1 — Far oontre, les m énagesqui fr équent ent è. la fois les forages et d~autres souroes

cl’ eau sont les plus nombreux. Iie représentent58% de l’ensenble.

1 — ~f in 33~des ména~e~ne fréquentaient pas les forages su moment de i’enquate.

Pour les différents usages, on oonetate que les foragea et les puits sont

1 les plus fr équeirt da4

1
1
1
1
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1
1
1
1
1
1
1
1
1
t

1
1
1
1
1

!ABLEAU N°24 -
Repartition dea ménagesauivant

d’apprviaiorin~nentet l’usage.

la sourOe

1
RUBRIQUF~ POUR BOIRE % CUISINE % L~SIVE % ~&n~ % BEPA~L

~RAGES 173 57 159 53 122 40 106 35 15

PUITS 142 47 142 47 i66 38 135 45 7

MLRIGOTS/
MAR~/ 31 10 24 8 82 27 33 11 128

LAC

FLFXJVE i6 5 18 6 33 11 21 7 18

Une proportion non négligeable de 27% ont reoours aux niaxigota, mares

ou fl&ive pour ie. lessive, contre 11% qui fréquente le fl~ive pour les m~nesbe—

soms.

L’abvenent bétail se fait essentiell~nent~. partir des s0uroea

cl’ e~i de surfao~ (1oO~des ménagesayant des animaux) fout abreuver lair bétail

au Marigot, Mares ou fleuve.

Dimir~tion du rythmeouarr~t de la fréquentatiori

des_foragea

Plusi~rs rnénageecliminuent ou arr~tentde fréquenter le forage en

hivernage.
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C~CLES OUI NON TOTAL

NAR/t 48 22 70

KOLOKANI 55 25 80

DJE~NE 10 70 80

DIRE 8 22 30

GOUNDAN 9 31 40

TOTAL —~ 131 169

CERCL~ PANNI~S GOtYT DE L’EAU HABITUD~ TOTAL

NARA 13 4 31 48
KOLOK.ANI 10 3 42 55
DJENNE 3 5 2 10
DIRE 3 1 2 10

GOTJNDAM 1 0 7 8

AL — — 30 13 84 131

23 64 100

Pour

64% des m énageg, le ohoix dxi paint cl’ eau eet

la faailité piutat que per des préoccupations cle qualité.

0fl s’ en ~ert et pour tous les usages.

2 • 2.2. F~équentationdes souroesd’eau par les ménages

pend.ant lasaison sèohe

Peni.ant la saison sèche, les forages d.evieiment les souroes~ approvi—

I sionnem&it les plus fréquentéspour tous les usages â~cause de l’asaèchunentdep]usi~rs pointa d’eau (puits, marigots, laos).
Ce phénomèneoond.uit & une sur exp].oitation des forages, de longues

1 minutes d.’attente et parfois des querelles entre utilisat~ire.

1
1
1
1

TABLEAEJN°25 — Vous est—il arrivé d’arr~ter de fréquenter le forage ?

PABLEAU N°26 — Repartitjon des 131 mdn.agessuivant les raisona jus—

tifiant 1’ arrt de ].a fréquentation &x forage.

motivé per l’habitud.e,

~aaxit ii y’ a de 1’ eau
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TABLEAU N°27 — Repartition des rnénagessuivant la souroe fr&~uent4e

pour les différents usagee en saison séche.

1
1

RURI~UES 00N~TRUC- % POUR % CUIS]NE % LES3IITE % BAIN % BETAIL
TION BOIRE

%

FORAGF~ 158 52 243 81 220 73 2~7 69 195 65 ¶06 35
~tii~Ï~ 49 16 101 33 101 33 98 33 87 29 97 3~
MARIGOT/

I~1ARE0U - - — — — —

LAC

FLEUVE — 10 6 23 21 23

Per rapport ~ix oJaiffres de la saison pluvieuse, .on oonstate une ~oxte

sollicitation des forages pour tous les usages.

TABLEAU N° 28 — Repartition des ménages ~.iivant la fréqueiioe de is

oolleote d’eau en h.ivernage (300 ménages).

tJSAGES 1 foi~ ~ 2 fois % 3 fois % 4 â. 5 fois % + de 5 foia % Total

Pcis son/
Cuisine 90 74 61 48 — 27

ee laver — 15 26 175 84

Lessive/
— 72 130 59 — 39 —

Bétails — — — — — —

TABLEAU N° 29 — Repartition des ménagessuivant la fréquenoecie la

oolleote d’eau en saison sèohe (300 ménages).

U~AGES 1 fois % 2 foi~ % 3 fois % 4 è. 5 fois % +~de5 fois % TOTAL

Bojsson/
Cuisine 50 — 61 60 57 72
se laver — — — i8i — 119

Lessive/
Taisselie 134 118 78

de voyages.

Les ménagesont rar~nentpand du problème de distanoe pour le nmbze

Iie pensentpour is plupart que la présenoe du forage a consid&rablecnent
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redizit les d.istazioes~ paroourir.

C’ est seul~nentdans les villages oû les forages mont en panne qu’on

a par1~’de distanoe (Nèr~1coro,Tindirma, Tonka eto ....).

2.a3. Volume d’eau oonaommé~~rjour selon les saisons

1
1
1
r
1
1
1
1

Les résuitats obtenuaper questionnaire cl’ interview auprèsdes rnénagea

out été oomplétés per des rnésures dxi contenu des réoipients en vue d.’estimer le

plus près poseible, les quantités d’eau oongomméeper les ménages.

A l’aide de bid.ono de 5 litres, les enqu~teursout pi’ooédé ~. le. mé~ire

syst&atique du voli.nne de tous les réoipients de transport et de stookageutilisés

per les ménages.Ma.lgré cette pr6caution, nous ne sauzons prétendre avoir quantifié

toute 1’ eau consornmée per jc~irper les mén.agea.

Cepend.ant,les résultats obterius perrnettent de saisir de gran~esvaria—

tions quant aux volumes cl’ eau oonson~néeen saison sèohe ou en hivernage.

TA.BLEAU N°30 — Repartition des quantités d’eau oonaomméeEUivant

l’usage (saison sèohe).

CERCL~ NBRE
~NAG~

BOISSON BAIN LREUV~2
CUISINE

TOTAL

VAISSELLE

NÂR..~ 70 7 444 5 834 4 355 ¶7- 633
KOLOICANI 80 11 353 8 241 8 329 27 923

DJENNE 80 12 142 12 299 1 241 25 682

00UND»~ 40 4 412 1 605 1 654 7 671
DIRE 30 3 029 1 305 260 4 594

300

TABLEAU N° 31

38 380 29 284 — 15 839 —

— Repartition des quantités cl’ eau oonsonnnée

83 503

per les

ménageesuivant l’usage (aa.isonpluvieuse)

C~CL~ NBRE
MENAGE

B0I~0N BA.IN A~EJV~!~T
CtJISINE
VAISSELLE

TOTAL

NARA 70 5 118 4 618 307 10 043

KOLOKANI 80 9 486 5 753 746 15 985

W~TNE 80 10 348 3 886 190 14 424

GOTJ1~DP2~ 40 3 062 1 645 714 5 421

— DIRE 30 2 io8 , 965 135 3 206 --

TOTAL 300 30 122 16 867 — 2 092 49 081

I Ces tab].eauxna tiennent oompte q’-~~ des quantités cl’ eau transportéedans les ménagee. Les besoins satisfaits ~. partir des souroesd.’eau de aui~faoena sont

pas tenu~en oompte.

1
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2.3. Collecte de l’ew.i

TABLEAU N°32 - Repartition des ménagessuivant les personnes
chargées de le. collecte de 1’ eau.

CERCL~ PERE GARCONS MERE ~tLL~ OU
BE~L~-.YrLL!s

DOXESTI-
QtJ~

NAB.A 4 38 38 23 12

K0LOK.A~I — — 74 51 4
DJENNE — — 60 46 —

G0U1~DAM 5 4 8 4 4
DIRE — 10 24 20 —

TOTAL 9 52 204 144 20

% 3 — 17 68 48 — 7

L’exhaure et le transport de l’eau repose essentiell~nentaix.

les f~nmes. Pour 68% des ménages, o’ eet la mère qui eet ohargée le plus souvent

de oette oorv-ée. En plus de la mère, 48% des ménages assooientou réservent cet—
te corvée a~xfilles et belle—fillos.

I L’ interventjon des hommos eet relativ~nent plus faible. ~le n’ a

6t6 citée qu’â. Nara, Goundan et Diré, zone cl’ élevageo~i la profondeur des puits

1
varie souvent entre 50 è. 100 m.

Les doinesj~iquesout été ra.r~neyitcités co~eohargés de oo].leote

ou transport d’ eau. Les rnénagesqui les citent (environ 7%) vivent tous dans des

chefs lieux de oerole ou cl’ axTondiBsgnent : Nare. ville, Nossombougou,Gotm.dan eto
Ce qui nous øenble important ~i. tr~ers ce tableau, o’eat l’id.en—

1 tification des fQilmee oomine prinoipales responsablesde l’~zploitation des pointad’eau. En conséquenoe, ce groupe dévra constituer le. prinoipale oible de l’aniination

I et, ~tre beaucoupplus reeponsabilisédans le. geetion des points cl’ eau, préaentaneiitoorLfi ée mii hommes claris la plupart des viii ages.

I ii nous sanble que cette t.ohe dévTait ~tre d.avsntageoonfiée ~xx
f~nmesqui ~. notre avia pourraient mjsux s’en sortir pa.roe que plus int éressées ~x
problèmesd’eaii.

En outre, ~ travers nos contacts, dans les dlfférentes zones, ±1

apparait qua les agents ~enimation/foi~ation son-t des hommes. Le projet gagnera.tt

mi~ix â. confier d.avantagecette tache â. des files ou des f~uneaformées dans oeeens.

I 2.4 R~ipientsutilisés pour le transport de l’eau :
Les types de r~cipients les plus utiliaés pour le transport de l’eau

I per ord~red’ importayxoe sont : les s~Ux, baignoires, canaris, fat et- ojLebasee.Cependaxit, .~. tr~versnos obeervations direotes, nous oonstatons ~tie t

1
1
t



1
1
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1

10) les récipients ne sont jamais couverta pendant le transport,

2°) les mines réoipients sont utilisés pa.rfois pour ee laver,

3°) le rinçage des réoipiente ~vant leur utilisation pou~le transport de

l’eau est très souvent négligé voire non exécuté,

4°) c~ueles récipien-ts (seaizr, canaris, ca.lebasse) sont rsnplis ~ raz bord et ne

peuvent ~tre transportés sansque la ~nain no touche 1’ eau.

TABLEAU N° - Répartition des ménages suivant les types

de réoipients utilisés

CERCL~ SEAUX BAIC2~0IR~ SEAJJX +

BAI(~0IRBS PUT
SEAIJX
CINARIS TOTAL
CALEBASSE

NARA 1 19 14 25 11 70

DKJ~NI 9 22 42 2 5 80
DJENNE 27 16 32 — 5 80
GOUNDAN 31 1 2 — 6 40

DIRE 19 — — — 10 30

TOTAL 87 58 90 27 37 300

% 29 19 30 9 12 100

Avec ces réoipients et en l’absenoe d.’une politique d’ani.mation/

formation coneéquer.oe, ii s’avère d.ifficile d’a~surerle. non pollution de l’eau aLl *

oours du transport. Avec les filts, ceoi est enooremoins siir, ~ oause de leur pe—

tite ouverture qui ne permet pas de l~rinoer convenablanent. - -



1

1
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3. 1. Laconservation de 1’ e~i

L’em.i destinée â la consommation humaineeet stookée per le. tota].ité

des ménages dans des oanaris ou jarre. En plus du canaris, oertains ménagasuti—

lisent le frigidaire â petrole (1 seul ménage~ Gound.mn), des o~tres ou des bidona

en piastique h.abillés de sao (Nara, Goundam, Diré) pour oonserver l’eau fraiohe.

A. travers nos observations de oes réoipients, les précantions adoptées

pour éviter les rlsques de contamination sont très maigres.

TA.BLEAtJ N°21 — Répartition des rnénagessuivant le lieu d’installation

dii ou des caxia.ris (tous oercies confopdus)

LIEUX CANARIS % AUTRPERECIPIERPS

COtJRS 24 8 11

VERANDA 117 39 6

CASE 159 53 —

TOTAL 300 100 17

La majorité des ménagesconserve les jarres dans la oase 53% ou sous

la véranda 39%. Per oontre, une proportion de 8% les oonservedans la oour.

Les autres récipients utilisés pour le stookage sont per oontre tous

I ‘~ conservés dans ie. cour ou sous la véranda.

De per nos observations, dans 35% des ménages, les jarres zie sont pas

I couver-tee. Les enfants et les anirnaux peuvent faoii~nent avoir acoès â. l’eau etpouvoir missi la po].iuer. La position de la ~arre clans la cour ou sous le. vêraM~
s’avère en conséquencetrès peu approprié~pour une meillaire oonservation de l’een,

surtout daris des villages o~i les animaux d.omestiques sont très pai gardés (moutons,

chèvres) ou très peu dressés (chiens).

1 Far contre, les jarres qui sont oonservésdans les ohambres ou les oaaaa
sont beaucoupplus en sécurité. Cela ne plait pas cepend.ant~ beauooup de m&iages,

I parc e que les enfants qu’ on envo ie fréquecnment prendre 1’ eau ~ 1 a .1arre pour le.d.onner aux adultes, versent souvent de l’eau per terre.

I 3.2. Ri~quesde cont~ination liés au types de récipiezitsutilisés p~urprendre 1’eau de la ,j arre

I Les récipienta utilisés â. pette fin sont la louohe ou leo pete en pla~—

tique ou en inéta]. • Daris ces aas, les risques de oont~ination de l’eau sont assez

1
1
1
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élévés, ei on zie limite pas le contemi ~. un niveau raiaonn.ablepour que le. ma.in

ne touche pas l’eau au moment o~i, alle eet tirée de la jarre.

TABLEAU n°28— Répartition des 300 ménageaselon que la main touche

ou non l’eau au moment de la prend.re.

CF~CLE LA NAIN T0UC~E LA MAIN NE TOUCRE PAZ TOTAL

NARA 4 66 70

KOLOKANI 5 75 80

DJE~JNE 41 39 80

GOUNDAN 8 32 40

DIRE 8 22 30

TOTAL 66 —_— 234 300

% 22 —— 78 100 —

Cependant, la qua3ité dii réoipient n~eet pas aussi déterminazit pour

appréoier ce phénomène. C’est plut~t 1’~gede oe.ix qu’on charge de prendre l’eau

â la jarre et la façon dont ie destinataire prend. le pot de le. main des enfants
e les risques sont assezélévés.Les oomporte~ientaobeervéadans oe eens ténoi—

I gt~~it~t qi.le l’eau des jarres eet oont~ninéeohaz tous les mênages. ~les enfants qu’on envoie cheroher l’eau ranplissent ou tiennant les pots de ma—

I nière qu’on voit ciair~nentde la saleté all dos dii récipient qui eet de nouveaureplongé dans la jarre sans~tre rincé. Les adultes aussi aoousentle m~neoom—

porternent an moment de prendre le pot de la main des enfants. ~i oonséquenoe,natie

1 sommes certains que l’eau eet contaminée partout et qu’il serait difficile de trou—
ver 1 ‘eau saine dans les jarres comme elle eet sortie du forage.

1 3. ~. ~giène
L’ analyse des 2 tableaux suivants révèlent des comportanentssigziifica—

ti.fs vis — — vis de la propreté du corps (ee laver) selon l’hivernage ou la sai—
son sèche.

1
1
1
1
1
1
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TA.BLEAtJ N°29 — Cornbien de fois ee lave —t—on per

jour dans votre familie.

SAISON PLtJV~t~E

1
1

1 fois 2 fois 3 fois et plus Sans réponse Tota~.

ENFANTS 89 145 59 7 300

HOMJ~FZ ADUDTF~ 89 162 48 1 300

F~M~{ES 66 156 76 2 300

T 0 TA L 244 463 183 10 —

TLBLEAUN°30 — C~ibiende fois ee lava —t--on per

jour dazis votre familie.

ifois

SAISON_SECBE

2 fois3 fois et Plus Sans répozise Total

ENPANTS 169 100 17 14 300

HOMMES ADUI/TE~ 143 136 17 4 300

94 172 30 4 300

— T 0 T A L 406 408 64 22 —

~i somma, ii apparait que le nombre de bain per jour eet beauooup

plus élévé en hivernage qu’en saison sèohe. Ceci eet 1i6 aurtout ~ la d.isponibilité

de plus d’ emi de surface en hi.vernagequ’ en saison sèohe. Or oozume nous 1’ avon.s d6—
jâ. signalé, les ménages utilisent beaucoup les eaux de surface pour ee laver ou

f’a~~ la leesive. Compte tenu de le. quaiité douteusede oee souroes
d’ eau,et de lair niveau de fréquentation, les populations ee trouvent ainai expo—

I~ sées â plusieurs malad.iesd’origine hydrique (dermatose,onchocercose).L’n~rtretjen des liazx d.’hygiène corporelie

1 d.ehors des souroesd’ eau de surface utilis 6e fr équenmenten hiverna-
ge, l’hygiène corporellese fait généralanait dans des toilettes entourées de mur en

banco, ou de seco en paille ou tige de mii tressée.L’observation directe de ces liaix revèlent que 90% des douches sont ~

I première vue très mal entretenues ; so]. non d.allé, eau stagnante è. 1!intérietzr em--tre les cailloux sur iesquels, les gans ee tiennent pour ee lavei’.

1
1
1
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ral~ient pas

les cases.

F~ioutre les e~ixusées qui s’ éohappent des toilettes ne sont géné—

recueillies dans wie fosse, et coulent dans les rues ou derrière

5! —

b

Répa.rtition des 300 inénagesselon que les

eau usées des toilettee sont recueillies

ou non dans une fosse.

3.4. Présencede latrines clans les conoessions

1

TABLEAU N°32 - Répartition des 300 ménagesselon qu’ils

possèdentou non wie latrine.

CERCL~ POSSEDENT N’EN POSSED~I’PAS TOTAL

NARA

KOLOKANI

DJENNE

GOtJNDAj4

DIRE

32

59
39
29

27

38

21

41
11

3

70

80

80

40

30

TOTAL 186 114 . 300

% 62 38 100

38% des ménagesn’ont pas de latrines. La déféoation a done li~i dans

1a nature et t rès généraJ.anent au environs imin édiats dii village, en bordure dii

fleuve ou des marigots.

Dans les villages o~zla population fréquentent régulièranent les sources

I~
1

TABLEAU N° 31 —

CERCL~ QUI NON TOTAL

DJENNE 0 80 80

DIRE 6 24 30

GOUNDAM 8 32 40

NARA 12 56 68
KOLOKANI 6 76 82

TOTAL 32 268 300

% 11~~•~— 89 100

1
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d’ eau de surfaces, ces habitudes constituent bien sur wie ménace oertaine pour

la santé.

Les latrines reoens~et visit~ sont globalament bien tenue. Le sol

eet dallé dans 40% des oas et ii y’a un réoipient d’eau pour ee laver les mama

dans 62% des cas.

Des latrines sont per contre trés ma). situées ohez 38% des inénageaou

elles sont très proches des oaseed.’habitation.

Enfin, dans 95% des ménagesles latrines n’ont pas de oouverole.

Cepend.ant,maigré la présence de latrines, des comport~nentsregre—

tables subsistent. Les latrines sont prioritairanent destinées aux personnes

agées. Lee enfants de 0 â 5 aus y ont très pei a~oès.En oonséquenoe,les selles

des bébés sont rarament jetées dans les latrines. Les petits enfants préfèi’ent

déféquer dans la nature auprès des casesou en dehors dii village.

TABLEAU N°33 — Répartition des 300 ménagessuiyant le ].ieu

o}ioisi pour jeter les sellee des bébés ou

petits enfants.

CE~CL~ DANS LA LXPRINE AU
OU

DEPOT D’ORDURF~
DANS LA NATURE

PR~D~
CA8~S

TOTAL

DJENNE 20 46 14 80

DLRE 20 8 2 30

COUNDAN 18 20 3 40

NARA 17 46 7 70
KOLOKANI 40 29 11 80

T 0 T A L 115 149 36 300

% 38 50 12 100

R~ABQU~Z

I En somme~le pro~et ee trouve oonfronté â plusiairs oontraintes qui limi—tent la portée de son impact

— Noinbre éiévé de forages aband.onnés,â. causedii go~tde l’~au,

— Arr~teprolongés des forages des aiites de panne,

— Faiblesse des mesures de protection des points d’eau, - -5 — Pratlques sanitaj.res globalenentmMioores per ignoranoe des notions êl~entaires

d’hygiène etc

1 Ces d.ifféren-ts faoteurs cle blooage résident essentiellanent dans les la—
cunes suivaxites

S
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3.5 ?act~irsde biocages

~1Mode d’acquisition des forages,faiblesee

de l’enoadr~ent technique el; des oomités

de gestion

Dans les villages ou les pompes ~ont en panne depuis 1ongt~nps,

plusieurs ra.isons ont été avancéespour justifier Oet état : oost exoessif de

la r~pa~ation,pamrrété des villagoois etc

k regarder de plus près cependant, ii s~nblequeoes pannee pro—
longées soient plut~t une conséquencelogique de la faiblesse voire de l’abeenoe

d’ animation auprès des populations qui ont pour la plupa.rt, bén&~ioiégrabuitenentde l’implantation de forages.

E~i e±’Tet, â trgvers le tableau no 14 , on s’aperçoit cpio 67% desforages ont é6 créés entre 1975 et 1986 pend.antia période de grande sèoherease
et bien avan-t l’avèn~nent du projet W 022. Dans oes oas, las populations n’on-t

pas été ~ffis~nment informées de leur reeponsabilité qu~it ~ la prise en charge
des coG.-ts de maintenafloeen oas de panne. C’ eet pourquoi, dans plusiau.rs villages,

les forages restent longt~npsen panne avanl que les populatione no ee d.êoid.ent
â payer les frais de réparation. Le cas de Wolodo oonstitue entre ~rbres, une ii—

lustration de cel; état de fail. Ai.i moment de l’enc1u~te, les d~ix pompee étaienten paEne depuis plus de 3 xnojs. Le comité d’ eau, après de vains efforts a déoi.c3.6

cie na plus rien ten-ter et de reporter la réparation ~ la saison sèohe proohaine,0’ est—è—dire, au moment o~’la crise d’ eau pousserait les gans â, acoepter le paie—
men-t des frais de réparation.

— L’inefficacjté des oomitésdegestion

Préaentsdans tous les villages, iie d~neureiit très peu effioaoes

dans la collecte des c~tisations o~iiie na parviennent pas ~. sunnonter].a rétioenoe
des populations notammentdans les villages oil les forages sonl en panne depuis 1oxi~

tenps par manquede liquidité pour l~r réparation.
Mais en plus, les méthodes de oolleote dem~zrentvariées al; pas eou-.

vent efficaces. Dans 1’ ens~nble,rious constatons les méthodes suivantes :* Institutjon d’ une Caisseproj~ ci’ environ 50 000 P CFA. par forage ~. ool].eoter paz’

c~tisation. Dans le oas ou le comité de gestion parvient â. oollecter oette soe, iicroise le bz’aa. Après une s~ile réparation la oaisse eet vide. ~tre t~nps,si le to—
rage tombait de nouveau en parlne, ii part durer longt~npeavant qua le comité ne per—

vienne ~. récoliecter la somine nécessaire â. sa répax’ation.
* Approvisionnoment de la caisse par pai~nentd’une taxe de 5 ~. 25 P CFL ~iivant les

récipients d’exhaiue u-tilisés. Bien q1ae~séduisanteensôi~oette formûle enge la pré—sence permanente d’un villagsois oha,rgéde faire payer cette taxe pendant les h~ires
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S d’utilisation de la pompe. Dans au.cun village, cette présence permanente auprèadu forage n’est a.ssurée.En conséquenoe, chao~ie fois que cet agent e~t absent, lés~

utilisatairs ee servent sanspayer.

1 Dans d’ aa.itres cas, (Goun~ia3n,Diré) des villageois préfèrent retou.rner
aux sourcestradit~onnelles plut~t que de payer la taze.

1 En somme, ii nous s~nblenécesaaire de dégagerdes formulesplus adéc~iates pour l’approvi. sionn~nen-t des oaiesea de projet. Ces formules pour—

I ralent varier suivant les potentiali-tée économicrues de ohaqLle zone et dans bien descas, les structures traditionnelles d’organisation counnun~itaj.redéorites plus h~t

pourralent â. ce propos, jouer éventuell~nentun r~le important.

1 3.5.2. Les réparateursvillageois etle manc~_e

I de pièces de reohangeDans plusieurs villages, les réparatairs villageoie formés per le

I projet, ne Bont effioaz,es que pour des pannea legères. Dans les v~.llages oû la b~—

druche a cédé, ou bien ~ue le tuyau soit oxidé, les réparatairs ne somt pa~les

mieux indiquée. 11 faut fa.ire appel ~ la base dii projet qui eet parfois d.iffioile

~ atteindre paz les villages les plus éloignés. A GouMain, Diré et Nara, la lent~ir

de la con~unication joue bea~1coupsur la dixrée d1arr~t de plusiairs foragea.

1 Mais en outre, le choix dea réparateursdevrait faire l’objet d.’at—
tention partioulière.

I Dans plusieurs villages, les réparatairs foxniés s’ en vont en e~de(Iolokani, Djenné) ou en tran&n~mance(Nara ) surtout.

I En pa.rtant, iie ne confient pas le pas le matériel ~ d.’autres etquanid le forage tombe en panne, en lair absence, oeoi nécessite l’intervention de la
base teobnique ou des reparatairs d’autres villages. Or dans plusi~irs zonea, Nara

et Kolokani, 1’ intervention de la base ou de réparateurs 6tran~erssainble ooiater

plus dier (frais de pièoes de rechange,frais de main-d’oeuvre et frais de oerbi—5 rant pour le d.éplac~nentque les p~yswiBperçoivent très mal).

A Goundan et Diré, les pr~niers oanclid.ats~. la fonnation des répara—

I teurs ~aient plut~t des fonctionnairee, visibl~nent inaptes po~iroe travail oomptetenu de l~r instabilité (mutation).

I • • ~• Ltanimatlon aLitour des forages et autres pointa cl’ eauLe nombre élévéde forages en arr~tscle servioes de suites de pannes

I ctue les populations n’arrivent pas â. résoudro per manquede liquiclité, l’ignoranoe de
principes él&entai.res d.’hygiène illustrée per la fréquentation de plusieurs pointe
cl’ eau ins’alubre pour certains usages, 1’ absenoede latrine clans la plupart de ménages

oct .... sont ass~significatifs de la timidité dol’a~imation.
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Ii eet vrai bien siîr, que lee changa~nentede mentalités souhaités

pour réduire l’~npleur cle oes phénomènes ne pait ee faire de façon limnédiate.

1 Cependant,le projet devrait accorder davantagedt effort pour étoff er les

tures d’an±mationpar zone et veiller au ohoix de plus d’animatrices.1 En effet, oomme signalé plus haut, ce sont les fe~i-imea qui u±i—

lisent le plus les forages et constituent de ce fa.it le groupe cible priori-taire

I pour l’axtimation. Pour mieux faire passer le messaged’animation aiipi’ès d.’e].les,

ii serait souhaitable de lair trouver des interloc~itrioes valables plut~t qua desS jnterlocuteurs hommes.Pan- allieurs, le choix des aniinatairs ou ayiirnatrioes devrait tenir
cornpte de la disponibilité des agenta. Ii nous sanble pai probable qua l’animation

1 ne souffre actuel1~nen-tcle la rareté des contante entre agents et looalités villa—
geoisee.
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4.1• Village de B~-Ba~a

Le village de Baga—Bagaee situe â. vingtaine de Km su Nord de Dilly.

Ii a été fondé per Baba—Boubou Boly, un originaire de KEBANE (Nara).

Présent~nent,le village oompte près de 369 habitants et 46 oonoes—

sions.

La population composéeuniquanentde Pailhs eet repa.rtie entre deux

qua.rtiers ~i savoir : ‘!MORIKIN” quartier des marabouts et le quartier des autooh—

tones (agrioulteurs).

A/ ORGANISATIONSOCIAIjE

bi, 1’ on ran arqueune ii érarohie sociale faite air la base des

distinotions entre nobles d’une part et serviteurs d’autre part.

Les pr~niers ee clietinguent per lair sagesse, leur niveau avanoé

en culture arabe (oonnaisaanoedii Coran) et lair nom de familie Boly, Kane, Diallo.

Les deuxièmes “les Talibé Den” ou “Kalan—Den” sausentendu “enfants

du savoir” en qu~tede sagesseet de coxuaaissanoe.Pour ce faire, se oonfient â des

maitres savants qui les fonnent ~i la lecture dii Coran et leur apprennentcl’ autres

signes cabalistiques pour faire des miracles. Dans le tanpe, oette formation ~

pas cle limite fixe et dépendde la faculté de l’apprenant â. assimiler rapidanent

ou lentai~tentles cours qu’il réçoit et â. donner satisfaction ~ soli ma.ltre.

En reoompense, les serviteurs s’ adonnent aux travaux doinestiques

pour aider ou ramplaoer les enfants et/ou les famines des maitres (ramassagede bois

morts, corvée d’eau, en-tretien des troupeaux et des habitations eto ....) et/ou aux

travaux ohainp~tres.A reoonna~trequa ces habitudes ee pratiquent dans le “MorikiTt”

o~ii’on voit les serviteure ee mettre ~. genou pour saluer, s’adresser ou bénéficier

des bénédictions des maitres.

Per oontre, dans le quartier des agrioulteurs, l’on nota une habi—

tucle s’apparentant aux pratiquas bambara.

A sa~ir qu’ioi, les hornines (bras valides) travailient la terre en

hivernage pour dégagerdes oeroalea (base de l’alimentation) ~i’on ajoute aux pro—
duits de l’éievage (beurre, lait, fromage).

Dans les cieux quartiers oependant, les f~mesa’oooupent de petites
activités physiquanent moins oontraingnantes oomme la produotion de natte, de ra-

phia (vans, corbeilles) préparation de repas et som des enfants etoC’est quaM leur man na possèdepas de serviteurs que l~sf~nea

et

leurs enfants ressentent la corvé~i’oau. -~

Par ajilairs, 11 oonvient de signalen l’éoa.r-tanent assezaooentud

des f~nznesdans les prises de décisiona.5 El les vivent en apart é per rapport aux hoinmes et s’ adonnent~ des

1~
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activités de petits groupes (fenmes de la in&ne génération ou de la m&ne familie)

telie la corifeotjon de nattes, de raphia et autres parruree.

Eil es n’ approchent le groupe des hommes que pour exécuter des

ord.res provenants de OOS derniers.

Le chef de village principa]. ineta.Ué dans le qua.rtier des agri—

oult ~irs oonstitue 1’ autorit ~ supr~ne qui. prend en compt e 1’ Im an du “Morikin” et

reconnatt en lui, wie personna1it~chari~natique pouvant mobiliser ou d6nobiliser

les habitants de son sect~.ir.

Aussi le oonsu.lte —t—il dans les prises de déoisions.

Au delâ. de oes constats, l’on a relevé l’existenoe cI’un groupe

d’ ~ge “Foroba — Foro” qui genèrent des profits en exploitant Un oh~npsoommun d.orit

les recettes sont utilisées pour des fins de rejouissanoe et de festivités.

L’&luoation des enfants s’effeotue per des dtes initia.tiques (air—

oonoision, exoision, soarification) et i&zr aasimilation è. la oulture arabe (ap—

prentissage &i Coran per oosur).

B/ LFZ R~SOURCESECONOMIQtJES

L’agriouiture et l’élevage oonstituent aU m~etitre les deux prin—

cipales activités économiquee.

A.insi près de 250 heotares de terre sont exploités. Les oulturea ee

limitent au mii, maïs, arachicle, gombo, aub~rgineeto

Ii faut ajouter â oes oultu.rea , les produits reoueillia de l’êlevage

(iai t, beurre, from age) our avoir 1’ essentlel de 1’ aiim~itation des peulha (oir4a—~

les plus produits laitiers).

La viaxide est rar~nentconaominéema.lgré 1’ iinportaxtoe et la variété

du cheptel.

En effet le village enregistre

Désignation Nombre

Bovins 1 224 t~tes

Ovins 190 t~tee

Caprins 216

Anes 53
Chevaux 29

Ce oheptel est enoadréper les aervioesvétérinaires do Di].ly.

Mais des problèmes surgissent lorsqu’on sait que les bo~idéséohap—

pent aux soms et au reoensenent~ opuse clu regime de tra2lshumsxlgequ’ ils subiasent

toute l’année. -
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Le ma.raboutage en tant que savoir xny~thiqueeet ici wie w,tivité

int enge qui perrnet aux plus érudits de gagner leur vie (argant, troupeaux, habil—

l~nent, main—d’oeuvre gratuide etc ....).

Aussi n’ est—il pas rare de voir des citadins des horizoits da ~ud.

(Koul ikoro, Bamalco) et de 1’ Ouest (Icayes) ee rendre â. Baga—Baga pour avoir des

ta1i~nans, des bénédictions et des conseils de leur maraboutdésigné.

0/ ASPECT PHYSI~JE~PRESSOURCESHYDRAULIQUES m VILLAGE

1°) As~h,ysique

Baga—Bagaeet situé â 1’ extrèxneNord da Sahel. A oe titre, ii ree—

sent les effete de l’avanoée da désert (rareté de l’eau, ensablenont,déséquilibre

de l’écosyst~meeto .....).

Le sol eet un melange de sable et de latérite.

Les ha.bitations ont wie forme uad.ran~ulaireavec & o~t6des oasea

rond es.

Des ohamps entourent le plus souvent 105 conoessions.

Les mai.sons sont d.élimitées par des ol~turesfaites d.’épineuaes.

2°) Ressourcesen eau

Le village aocusewie ra.reté d’eau qui eematérialise per le nom—

bre inm~ffisant des souroes d’ approvisionnenent

Points d’eau. Nombre Obaervations

Forage 2 Dont tin en panne d.opu.is 3 -mois.

Puj.ts 6 11e ooniblent ].‘esaentiel des-
besoina.

Marigot 1 1]. tent en satson s~ohe.

Des avis reoueillis ~ir le problème d.’eau, les vil].ageoie notent,ce qui suit

U — Le nombre de forage eet jugé in~ffisant,
— Préférence des p.iits â grand. d.ienètre au détriment des forages qui ausoitent des

problèmes sooiaUx et techniques.

kiasi panle t—on d’une laasitude des populationa â payer fréc~ienment

des fraas de réparation de pompee qui ne répondent pas aux besoine. L’on aootise les

depanneurs de n’~tre pas oompétents, sérieux et
Dans oertains cas de pannes, les villageois avouent gvoi contact 4

le commandantde cerole en personne,,pour revoir les poi~pesen mer~be~-enauite oe qui -è. leur entendenentmet en exergue le manc(ie de sérieix des dépanneura,qui en plus

1
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denandentdes frais oner~ixde déplacenentd.istinots des frais de pièoes de re—

ohange et de dépannage.

A.insi de nos jours, les popilations de Bagai-Bagapour abretwer

leur bétail ee rend.ent ~ Tiapato (village sitié ~i. 6 Km de l~t).

Autour du seul forage fonotiozinel, les querelles sont interminablee

entre les nécessiteux, ce qui anenacertains chefs de fenille â interdire le forage

â leurs congenèree.

Dans ce cadre seuls les 6 puats da village permettent aux villa-

geois de juguler le manqued’eau, ce qui a.lors justifie ~ notre avis la nature de

leur choix (~ijts ~. graM diamètre).

D/ B~0DIS JIJ VILLAGE

&z égard an manqued’ infrastructures pas d’ éoole, pad de d.ispen—

saire, pas de phanmacie,pas de marché, neus osons affinner que oe village eet

laissé pour compte.

Aussi pour mettre fin ~ la consommation des eeux sta~iaiiteanon

traitées et des conséquencesqui s’y atta~hexit,l’installation ou le passageau

moins ponctuel des agents de santé et d’bygiène ~i l’instar des vétérinaires s’a—

vère plus que nécessaire.

A oela, ii faut ajouter le manquede etructure d.’an.imation en ma—

tière de forage pour motiver et canaliser les comités d’eau insta].léa dans les vii-.

lages d’une part et d.’autre part la lenteur des déparmeursâ. faire face aUX pannes

signalées dans toute la zone. Ce phénomène est indiseooiable de la ferineture de la

base de forage de Dilly qui a denénagé1~.Nana.

Nous disons â. oe niveau, que l’instaJ.lation d’un atelier de clépan—

nage doté de pièces de rech.anges solutionnerait assez de ori.se.

Enfin, face â. l’importanoe da oheptel plus d.’un inilliers de b~tea,

ii convient de creuser d’ autres r*iits ou forages â Baga-Bagacooi afin de sécuriser

les populations priees de paaiques.

.. ./.. .•• ..•
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4.2. Village deGo~nbou:

Situé ~ une d.izaine de Kin all ~id de NARA, OOI3~BOUeet un village

8arakollé par exoel1e~e.Peuplé de 2 629 habitants, ii oompte 4 quartiera.

Son fondateur BOTJ~OUDOUCOURE serait originaire de GOREE (Séndgal).

Ancien grand oentre de 1’ époqueooloniale, Goumbou était jad.ie

Un poste wiininistratif qui avait un statut de ohef—liai d’a~rondissenent.

Ii a perdu ce privilège a~zninistratif au profit de NARA et ce avant

la proclamation de l’indépenclancedii MALI.

A/ ORGANISATION SOCIALE

Le chef de village symbolise l’autorité eupi’~neavec oette spéoi—

ficité qu’il eet représentéau niveaJ~ldes autres quartiers outre le sien, par un~

conseiller puissant.

Ces derniers au nombre de trois, ont Tnandat d~erassenbier les re—

cettes iinposables des habitants de leur seoteur respeotif et de les verser d.ireo—

t~nentâ Nara, sans au préalable le oonsulter.

Ce inanda,t oonïère alors ~ ohacun de oes oonseille~unpouvoir de

déoision &itonome, os qui fait que le chef de village ne peut rien entreprendre aU

nivea~.iglobal sans les aviser.

Aiissi ii n’est paa riaqud d’affix~ner qu’â Gouznbou, ohaque quartier

oonnait son chef de village.

La f~nille élargie relève de l’autorité dii ‘qCI~SIMA”, le plus vieux.

Ainsi tent que le grand—pèrevit, les autres m~nbres(ni~cnes’ila sont pèrea de fa—

mille) lui doivent respect et dévou~nent.

Ici, le droit â l’héritage susoite des probl~nesoomplexesqui ee

resolvent sur la base des conaidérations spéoifiques.

S Pour preuve, les enfants nés hors mariage ne peuvent fl1 suoceder
ni prétendre hériter les biens de leur père. De m~ineles f~xnnes,tant qu’elles 00fl—

S naissent un tuteur ne peuvent disposer de biens. E].les laissent l’initiative â leurtuteur de gérer leurs ressources (héritage).

S L’intégration sociale de l’en.fant passepar les r~tes initiatiques(cirooncision/excision et soarifica,tione).

Les

hommes ee distin.guent suivan~leur noins de famillea ainei, on

ades : =

S
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- Nobles : Cissé, Souma.ré,Traoré, Smmpara,Bathily, Diabira, Diagouraga,

Sylla eto

— Nyaznakala Sissoko, Kanté, Drainé, Ko~ta, lCouyaté eto

Sur le plan de la formation morale, ii eet A savoir que les 0~fants

fréquentent l’éoole, sinon apprennentle ooran ohez des ma~ttresdésignés.

Le village dispose d’un tiispensaire, d’une pharmaoie, d’une éoole

et d’un marohé.

B/ R~SSOURC~SEC0NOMIQU~

L’agrioulture oonstitue l’oooupation prinoipale dii village.

1 Lee oultures pratiquées sont essentiell~nent: le harloot,

chide, le nijl, le ma3s eto

1 Dans oe oadre, on a relevé un manqued’ enoadr~nentdes agrioult~rs

de le. part de l’état.

1 Le commerce s’ affiche au in~rnetitre que 1’ agrioulture coinme une ao—

tivité inajeure et ooncerne les produits looaux : bétail, oéréales, sel, tiasus et

1 autres produits importés savon, lait, sucre, tissus, conserves, tomatea, ustenoilee

de cuisine, de lessive eto

1 Les Sarakoilé sont très attaohés l’aooumulation de la

Ceux qui n’en possèdentque peu ou pas s’exodent pour la ciroonstance dans des

I pays lointains. Sur oe plan, 11e ne reoulent pas devant les privations de tout genre

- pour ee faire les poohes et retou.rner ~.i bercail.

I L’élevage eet une aotivité de prestige â travers laquelie ee maté—

rialise l’opinion se].on laquelle les Sa.ra~coUéssont vaniteux. Et le oheptel dii vii—

I i age ee présente ooinme øuit

Désignation ____

I Parcâboeufe 6Boviri 1 643 t~t-es

Chameaux 0

1 Chevaux 73
Alles 4255 Ovins/caprins 2 870

F~outre, chaq~ie faini~1ie possède une basse—cour.Ii oonvient d’ajouter,5 ~ que les habitants de Goumbou sont d~gros oonsommnateurs de viande et de lait. Maigré

~ tout, ia base cie i’alimentation eet ie mil “Couscou~” et le “Souna”.

S
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Au d.eii de ces aotivités on note d’autres ocoupations co~ela

cordonnerie pratiquée per les “Guara~ké”,la forge per les “Noumou”, le tissage

et rec~nmentie ma.raîohagegr~ceâ la pompe solaire.

c/ ASPEG’P PHYSIQUE EP RESS0URC~

HYDRAtJLI~JI~DU VILLAGE

i°) A.spect_physiq~e

Loca.lisé en zone puronent sahélienne, Goumbou sou.ffre des effets

de la désertification ~. travers la faibie pluviosité, l’ensabl~nent, et la coupe

de bols de chauffe qui dégrad.e la for~t.

La végétation eet assezolaire et oomposéed’épineuae.

Le sol ee caractérise per un mé].ange de sable et de laterite aveo

aux abords des points d.’ eau (marigot) de oouohe argileuse.

Les habitationa oonstruites en reotangle dominant les oases rondes.

Les toitures sont fait le plus souvent de chawne. L’on renarque

cepend.ant des to~ts en t~ieedans oertaines oonoessions.

2°) Ressouroes en eau

Présent~nentGoumbou poeaède

— 3 puits privés,

— 6 pompesrnanuelles,

— 1 pompe solaire,

— 5 marigots.

En saison eèohe, les puits et les forages oombient l’essentiel

des besoins en eau â. sa.voir : boisson, bain, lessive, oonstruotion, abreuv~ent

bétail, cuisine. Tand.ie qu’â. oette époqueles marigots tarissent.

En saison piuvieuse per oontre, on r~narqueun ohangunentd.a~sles

habitudes qui ee oonorétise per la fréquentation des marigota ei un peu des forages

au détrmment des puits.

Dans touB les aas, nous voyons que les forages sont très sollioités

par les populations et oompensentasaezle manqued’eau.

De l’avis des vi].iageois, le nombre actuel des forages ne suffit

pas pour couvrir les besoins d’abreuv~nentdii bétail, de la boisson humaine, de la

construction et surtout dii marajohage.

Une ranarquemajaire eet ia panne de 4 pompesmanuelles stir 6 que

oompte le village. . t - - -~ -------~- —
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pas

De suroroit ces pompes ne fonotionneni/depuis février 1990.

Par aill~irs, l’on ~voque la qualité assezsaumatredes eaj.~x

provenarit de deu.x foragea qui ne sont pas consommablesper les hommes et les

b~t es.

Certains t~noins ont soutenu la thèse que des troupeaux sont

rnorts en s’abra~vant â ces forages.

Des m~sures judicialres règl~nentent la bonne utilisation des

pompes ainsi des oontrevenantaont eu ~ payer des taxes, paroe qu’ils ont fait

mauVais usage des pompes : 12 500 F CFA par personneet par infra~tion. Cette

initiative eet ~ encourager.

D/ BFZOINS JiJ VILLAGE

Au r6gard de l’importanoe de le population 2 629 ha~bitants et

du cheptel plus de 5 600 t~tes (bovins, ovins/oaprins, ~nes, ohevaux oonfondus),

les réclamations de nouveaux forages trouvent l~.ir juetifioation.

Les pannes déceléeset l~zr durés (plus de 6 mois) laissent pen—

eer que la base de forage de Nara, de per ee atnioture, per le nombre insignifiant

de son personnel et le profil de formation de oes derniers, ne p~it plus faire f a—

os aax sollicitations des popilations qu’elle enoadre.

Aussi, d.irons—nousqu’il eet plua urgent de diversifier les t~øhes

au sein de cette base, en instituant une section animation ~ part et d’un antre
o~t6une sectjon de maintenance.

1 En d.éfinit ive, nous ranarquonsqua gr~.ceaux forages, ].a oonsom—
mation des eaux polluées et le crise de l’eau ont 6t~limitées â~Gotunbou. Les ma—

I ladies liées au.x eaux infestées sont rares et l’on a noté a~ilementdes oas depaludi~e d.ont les causes sont ~. rechercher dans la gestion des orduresménagèrea

I et le manquede latrines dans les concessions(les gans ee soulagent non lom descases).

1
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4.3 Village d.eNèrèkoro :

APERCUGFX)GRAPHI~JE F7P PROBL~4~D’ EAIJ

Situé â. 33 Kin cie Djenné au &id—Est, Nèrèkoro eet un ‘village presque

enolav~, disposant d’un s~il marigot leuDiamaIi et d’une marc qui tarit en saiaon

sèohe. Le problème d’eau de Nèrèkoro eet l’un des plus oruoiaux du aarde de Djenné,

oer un vieilla.rd de 74 ene m’a t enu le d.isoours suivant t “Depuis mon enfanoe, mes5 mamans souffraient de ces mines problèines d’eau ioi Nèrèkoro et ju.squ’~nos

ii n’ya pas d’amélioration en tout oas, poursuivit—il, ei notre probl~ned’eau

I n’est pas réglé, nous allone foutre le camp”. Le village d.ispo~era.ttde 12 puits quiont diepani sous les effets de le sèoheresgeet de 1 ‘éoroulonent da ~ ie nature dii

S aol. Aotuel1~nentle village na diapose qua de 2 piiits traditionnels et un forage
crée en 1988 per l’UNICEF. L’ avènamentde ce forage qui fut salutaire a fini per
~tre c~.rr~jientabandonnéper le population ~ cause de le qizalitê de l’eau que les5 habitants trouvent trèø mauvaise. Selon nos observationa personnelles l’eau dii forage

eet très claire, mais elle sent de la roullie ; ~issi après un stookage de moins5 d’une h&ire de t~nps,wie couche huil~ise ee forma aur 1 ‘eau, rougit et donne une

cou]eur rougeatre wi réoipient. Les puits daneurent les seuies aouz’oeed’ approvision—

I nenent bien que distant ci’ au moins 4 Kin dii village et aveo une qualité indésirable

(rougsur de l’eau), mais d’un goiît meillsur ~ celui du forage.

La différence entre aas sources d’eau est que l’esu dii puits eet rou.getre dès la5 prise et celle dii forage sort très claire, mais rougit, i.m iiietant
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1
S

Bui 45 oonoessionsnous avons pris tin éohantillon de 5 oonoessions,

afin de faire tine estimation de la quantité d’e~i oonsomméepar jour et (bi nom—

bre de fois pour le trensport en saison sèoheet en saisonp1uvi~iae,vous avofla

ainsi les table~ix suivaiits : PLBLELU 1 - SAISON SECHE

T ~0NC~SI0NS T NOMBRE DE BUIS T RECIPI~TS T ~J1~TITE T
T—.— 1 — T

1 10 Seai de 12 1itre~ 120 1

! 2 T 10 t Seen de 12 1 t 144 1 t

3 11 Seaudel2l 1321

t 4 T 6 T Zeaud.e121 T 981 T

5 14 Seen de 12 1 168 1

T T —_______ •_! T t

PABLEAU 2 — SAISON PLUVIEtJSE

~~0NC~SI0NS N0}!BRE DE POlS RECIPIP2~TS QUAJ~TITE

T T T
t T 10 T Seen de 12 1 T 120 1 T

2 10 Seen de 12 1 120 1

t 3 T 7 t Seend.e121 T 841 T

4 6 Seen de 12 1 98 1
t 5 T 14 T Seen de 12 1 T 168 1 t

Done une oonoeesionfait une dizaine de fois

S port de l’eau, soit 132,4 litres per jour en saison sèohela f~ni1le s-t 9 fois en moyennepar jour, soit ii8 litres

besoins de la familie en sa.tsonpiuviense.

Iv/ LA VIE EP L.~ ~)1~M~

I Nèrèkoro es-t oomposéde 45 oonoessionsd.iviaées entre 2 quartierø,avec une po~~.i1ationde 600 habitants. Cette population eet oons-tituéeper 2 ethnies s

S Pøzlh et Diavando (peulh de oaste). Ii ftrt fondé per Aliaye Diallo p~ilh venu de
Dialoubé, ii était é1ev~ir.

Maigré la sécheresse,Nérèkoro eet tin village d.’élevetws. Les habitants5 , vont en transbumanoeavec 1~irstroup~enipend.ant la saison 8èohe. A oette p~riod.e

1
S
1

en moyenne pour le trana-.

pour totis les besoins de

par jour pour toun les
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beauooup de jeunes vont en exode rural dans les grandesvilles pour ee faire

de l’argent afin d’asenrer les besoins de la familie. Les habitants de Nérè—

koro pratiquent enasi l’agrioulture. L’alimentation eet A base de mi]. et de

riz. Ii n’ya pas d.’éoole ~ Nèrèkoro, ni de d.ispensaire.

L’&bsenoe d’infrastruoture eet une généralité dans les villagea (bi

oercie de Djenné m~ineceu.x avec forages, Nèrèkoro n’ en d~n~irepas moins. Mais

~ la différenoe de beauooupde village, ii d.ispose d’un oentre d’alphabétisa—

tion.

k Nèrèkoro, le pouvoir eet traditionnel exigeant le respect de l’ainé.

Cette gérontooratie eet de rigueur dans toutes les institutions jusque dans la

oellu.le familiale ; les déoid~irs des grandeadéoisions sont le ohef et sea

conseillers pour le village et le chef de familie en sein de oelle—ci.

A Nèrèkoro auou.neprécaution d’hygiène n’ eet prise en Yue de rendre

l’eau potable. La santé n’a aucuzie place dans la vie des habitants de N~rè1coro,

les soms sont donnés per les guérisseirs traditionnels. Les aooouohamentsdes

f~rnes ee font ~ d.omioile per ~.es vleilles f~nmea.

CON C LU S 1 ON

G4néral~ientdans les villages ~. forages le minimum d.’apporta eet as—

suré dans cer~tainsd.omaines notamment le. supression de le. oorvée d.’eau, is ra-

reté de oertaines malad.iesliées ~ l’eau telles que le. dyaenterie, is diarrhée,

S la biLharziose; la diversifioation des aotivités agro—pastorales,is mai’a~ohage,l’hygiène de i’eau pour le. oon~ommation,alors q~1eNèrèkoro d.~n~zrehors de oet—
te sécurité.

1 En effet, pour de bonnearaisons, Nèrèkoro a droit ~ une int ervention
urgente, rectifiaation de l’appareii en plaoe et m~nes’il le faUt faire tin antre

1 forage tin pal éloigné du précédent, en vue de la eurvie de oette population.
Ce cr1 d’alarme, not’s ie soutenons, oer t~oins oooulaires des fgits.

1
.... . .1. ... ... . . . •.
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M ‘BOlJNA/CERCLE DE GOUND~

KOGNOtJ~LANI/CF~tCLEDE KOLOKANI
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4.~. vjila~ede M’Bouna

La pr~senteétude est un addend.aau vaste prograimned’bydzaulique

villageoise et d’assainissenententrepris conjoint~nent par le GovernQnent

du Mali et le Fonds des Nations Unies pour l’Erifance (UNICEF).

Le présent projet entend réaliser au terme d’un programmed’ac—

tivités et de travaux l’approvisionn~nent en eau potable et des meilleures

conditions d’hygiène aux populations des zonen les plus défioitaires des r&-

gions de Gao, Tombouctou, Ségou, Mopti et Koulikoro pour la période 1988/1992.

C’est dans oette optique que le G.E.R.L.D. en collaboration avec

1 ‘UNICEF, a entrepris uxie étude monographiqued’un village au moins par oerole,

non équipé de forages en vue d’ avoir des é1~nentsde comparaison aveo Un village d.éj~.

bénéfioiaire de oet outil.

A oet effet, nousnous sommes fixés comme objeotifs essentiel l’axia—

lyse et le reoens~entdes ressources naturelles dii village étuciié, le niveauactuel des infra,structures de base qualitativernent et qtzaxititativ~nent løir

organisation et leur gestion, les ressources en eau d.isponibles et ].~ir usage

par la population avec toutes les pratiques sanitaires y affèrant.

La d.ensité de la population, les ethnies, la situation dycirologiqua

et l’absence de forages sont des paramètresimputables aUx oritères de ohoix dii
village â. étudier.

5 Conforni&ent â oes critères, notre ohoix s’est porté sur le village

de M’BOtJNA dans le cercle de Goundam en 6e région.L’étude a été menée â. partir d’un questionnaire préalabl~ent établi
en suppléant pa.r des informations ~ partir d’entretiens se~i—directifs auprès de

la population (le conseil, les fammes et les jeunes).

Situé en pleine zone ciésertique, è. une trentaine Ue kalomètre â l’Oueat

du chef lieu d’arrondisse~ent BINTAGOUNGOU, M’Bouna est u.n village presquebatti
sur une ancienne Lie dans le lac FACtJIBINE.&ne peu enclavée, ie village oompte

deur voies d’accès principales sur le cerole de Gound.am ; l’une pratiquable en
sais”n sèche et l’autre pendant l’hivernage.

1/ HSTORIQUEMPOSITION~IQUE~JTISSUSOCIAL

Le

village est ancien. Ii, a été fondé par un arabe originaire de la -

Mauritajne et dé~omméM’ Bouna comjne 1’ in~ique le nom dii village. Initial~nent 00-

‘,
r
1
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cup~par des nomades, ii joujt actuellenent d’une certaine stabilité dÇie ~. la

d.iversité d’ethnies favorisant de nouvelles oond.itions de vie. Outre quelques

Arabes présents, on dénombreune nette niajorité de Pailhs et de Sonra.i. avec la

primauté aU.x séconds ; major~té qui pratique l’élevage, l’artisanat et le petit

commerce; wie minorité Aria (TOURE) et de Dourfanes (TRADRE) qui répresente

l’ossature prodiictive dii village ayant comme aativité prinoipale l’Agrioulture

et quelques rares fois la P~oheen t~ps de pluviométrie satisfaisaxite.

D’après le dernier recens~nentdii }4ali, le village oonipte 3 045 ha—

bitants avec une proportion élévée de j&mes de moins de 14 ans. On y oompte

425 concessionsavec autarit de chefs d’U.P.A. Aotuell~nent aveo le phénomène

d’EXODE très significatif, coriséquence logique d’une pluvi.ométrie médiocre

depuis 1984, ayant pour corollaire le tarisse~nentdii lac, la grandemajorité des

bras a quitté ie village pour faire fortune ailleurs. De nos jours, les traveux

exhaustifs sont exécutés pour itessentiel per les fanmes séoondésper les adiiltes

hommes (travau.x champ~tres).

I 11/ STRUCTURE D’ 0RGA~ISATION INTER1~EEI’ CENTRE DE DECISION—= -c —= c—= —WC —=—= •-= —= —=—=-c — _=_= -c —=-c —= —=—=— —

L’organisation interne de ce village eet olassique. Toutes les dêoi—1 sions ânaxient dii conseil, après quoi elles sont tran~iiaes et exé~it6eo

toir~nent per la population. Le chef de village (pas très ~gé appa.r~nment)béné—5 ficie de le. confianoe des villageois et on lui reoonnait sa grande oapaoitê orga—

nisationnelle et dans ie village et dans ceux des environs, t~ioin le disperisaire

I et l’éoole (Ier cycle de 6 classes) entièr~nent oonstruits per le village avecnot~nnientune collaboration d’AFRICARE pour l’équip~nentdii dispensaire. Les 40

I puits, véritable soutien du village pour son approvisionnanent en eau, ont 6t6 tot’sexclusiv~ient creusésper les villageois et ainenagésâ eet effet. Le village a en—
trepris aussi avec EURO—ACTION, un projet de oomzneroialisationde céréales.

1 “t AC’rI~ECON

1 Trois principales activités dominent i’économie dii village(i) L’AGRICULTURE

1 Ii y’a de gros agriculteurs ~. M’Bouna. L’etit été la grande pénuri.e d’eau,on cultivait toutes les variétés de céréales(~part le blé)~.La orue dii leo pouva,it

I d~rerde trois ~ quatremois. Actuellenent, avec seui~nentquelques 400 mm d’eaumaximum/en en période de bon hivernage, on ne cultive plus qu’une espèceâ. cyole de

développ~nenttrès court de mii et d,e sorgilo.

1
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(2) ELEVAGE

Avec un total de 388 boeufs, 10 chameaux, 11 chevaux, 106 ~nes et

1 036 ovins/caprins pour une population de 3 045 habitants, on peut traiter les

vi: lcgeois de grands éleveurs per sas t~ps qui courrent. Avec le tariss~nent du

lac et de la presque totalité des 40 puits, les éieveurs sont réduits an nomadis—

me.

(3) LA PECRE

Uniqu~nentpratiquée pendant la crue du Faguibine, eile ne dure que

les 3 mom cie crue et es pratiquée per wie couche sociale bien d6terminée. De—

puis sept ene maj.ntenant, cette activité est pratiqu~nent i*existente.

Comme autres moyens de subsistanoe dii village, on y trouve des artisans

comme les forgerons, les tisserands et les potiers (fenmes) avec quelques oommer—

çants ciétaillants.

iv/ ASPECr PffYSIQUES

Physiqu~nentie village ee présentedans le style caraotéristique de

l’habitat désertique : maison et oase en banco avec des toîtures en d.ot~nplug

I banco (avec des perohettes) et dans quelques rares cas on trouve des toits entSie. Toutes les maisons ont des terrasses pour pallier un peu ].a très grande

I chaleur (plus cie 450 pendant la saison sèche). Cinq grande quartiers divisentle village, avec au centre quelques boutiques oil l’on trouve dii thé, dii &zore,
du lait, des biscuits, des pates alimentaires, de l’huile,du pétrole, des d.attes5 et du cube maggi. En plus de ses infrastruotures on peut dénombreraussi une mos—

quée pour les fid.èles (tout le village eet islamisé).

1 V/

Le village étant dépourvu de toute ressouroe naturelie, son besoin1 prioritaire eet l’eau. Une fois oelui—ci réso].u, d’autres néoesaités

telles wie maternité (la plus proche se situe â. 75 1Cm k Gound.am), wie pharmaoie5 pour venir en aide au dispensaire très peu équipé, et la mise en val~.zrde l~ira

ressources en eau (puits et lac) af in de limiter i’exode massif des jeunes.

5
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SA~tSON DES PLUIEZ ! ! SAISON SECKESoarces ci’ appro— ~ -~ ——1
visionnanent en
FAU ! Usage ! Pratiques sani— ! Nombre ! Usage 1 Partiquesta.ires 1 ! ! sanitairea~

~ — 4 -—4--————--—I
!tous les! aucune précaution 1 !puisa.rd ! n&ant

LAC FAGTJIBINE !besoins ! au bord dii lan ! 1 !pour tous
!pendant 1 ! !les besoina!
!lacrue! ! ! 1
1- ~L— ——————.4——— 1 —1- —1

! 1 1eau de T auoune précaiition:,
PUTPS ,boisson~~risque d’accidents~

(tans pour la ma— ,lessive,, pour les f~nmeset; 40
3onité) TCUl~.rle,1 les enfants —

abraive—, puits ouverts
;ment, j flOfl amenageB 1
élevage 1 1

1 1 1
, eau malsai—1eau malodorante, 1
~ne. 1fréq~entéspour 1
,lessive, 1s~ileoause de 1
abreuvetnent1d.isponibilité

~boisson 1faute de mieux.
,pour wie mi~
~norit6 de 1

!
— F —r—

1ge~1s 1
— 1

!eau bois! inexistence d’by— ! leau de bois!seu].e aouroe 1
1 son, 1 giène et de pré-. ! 1 son 1 avec eau saine 1

MARIGOT Ilessive,! caution 1 1 leau plus let bonne sans 1
t !abreuve-! !

(non permanent) !rnent, ! 1 !saine des !préo~ion cl’hy—!
lpuisa.rd.s lgiène. 1

!élevage,! ! 1 ouisine 1
!mara.~— 1 1 1 lesejve. 1 1
lohage, ! 1
!p~che. 1 !

1 1 1
1 1 1

1 ! !

V/ CONCLUSION

El~nentsde co~araisonen reunvillage~i~ en Forageet

ei M’Bouna (voir tableaii)

L’installation d’un forage représente explicit~nent mie véritabie

panacéeau cruel problème d’eau. Son efficience entrinei~a la résurgenoe de la

volonté et de la motivation, qualités longt~npsétouffées pan tent d’année de

misère.

ANNEXE : Iinp~ts : 1 950 375 pour l’exeroice 1989/90 avec 947 065F d.éjo reoouvrés.

Taxes : (eaux et for~ts 1989/90/) 50 000 F CFA d.éjâ payés.S
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1
1

VILLAGE EQUIPE

—~ 1

VILLAGE NON EQUIPE

— ——! 1
! * Conditions d’hygiène satisfaisaxites. ! Absence totale d’hygiène. 1

!
T
~

0

*

0

Diarrhées et dysenterie eradiquées.

Baisse dii phénomène d’EXODE.

~nélioration de le. condition sociale de
le. fanme en la soulagea,nt cle la pénible t
corvée cl’ eau. i

*

*

Mortalité infantile é].évéediie â la
d.iaxrhée et ~. la dysenterie plus toutes
les formes de malad.jes liées ê~ l’eau.
E~DErural.

.Fe~inesrurales surexploitées
.

T

T
1
~

T1
T

T * knélioration de la capacité orgarusation— ! * Village dépendant. T
!
!
~
~ *

nelle du village en l’initiant aax ins— T
truments de gestion. T

t

Beaucoupplus d’autonomie

*

~‘

Gel de certaines activités, oomme le
•maraiohage.

Noma~1i~ne.

T
~
t
T

! Pratique dii ma~ra~chage. ! * Psyo}~osede la misère &ir la T
1

0 TInstallation comité eau = aflifl]ation !
oonscientisation = développ~nent.

population. T
t
i

! ! T
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K0GNI0uN~NIJK0L0KANI
“1 ~ ---__--5 A/

Kognioumani eet un village situé â l’Est de Massaritolaprécis~nent~ 4 Kin.5 Selon le t&noignage des anciens, ce village a été orde pan TIONKON TRAORE.

Ce dennier senaat originaire de DOSSOROLA, wie autne localité de 1 ‘arrondissanent cen-

tra]. de Massantola.

Peupid de 562 habitants le tissu ethnique ee composeprincipal~nentde

1 Bainbara auquel S’ est greffé une minonité de PeulhDe nos jours le village compte 42 concessions et 2 hame~ixde culture.

S La langue communeâ. toute la popu.laiion eet le “Bamanan”.B/ ORGANISATION SOCIALE

comrnunaiité.

Ici comme partout ailleurs, le chef de village se trouve ~ ].a t~te de la

Nommé pan l’ordre des anciens dans le contexte étroit d’une assanbléedes hommes, le chef de village s’entoure de conseillers. Ces derniers sont ~ leurtour reconnus comine d~narcheurset exécutants de l’autorité supr&ne déiéguée per

le chef de la comini.uiauté.

S OU desavec ~

Au niveau de la famille, l’on ranarquewie division de la cellule en

la cirooncision.

IJne

â part entière

Sur

sur la base de

“COUA” ou foyers.

Le “Goua” en tent que structure eet un noyau composé d’un père avec wie

dpouseset des enfants. Ces Goua 5e réunissent pour former la grandefamilie

sa t~teun patriarche “DOtYTIGHI” qui gêne le patrimoine moral et inaténiel.

La sooialisation des enfants passeper leur insertion au “N’~”, per

fois ces étapes franchies, les enfants cléviennent a~orsdes homines5 et peuvent ~tre initiés su “KOMO” et prendre des

le plan des oocupations, on note une division aooiale dii travail faite

I : 1 — J’~ppart enance etlini qU e ou casti que ; 2.. 1‘~geet enfin 3~~.i BOZe.Aansi on a entre autres

S — Des peuÏh éleveurs (garde des animaux),— Caste des “Nyamakala” — forgerons (trava.il dii f er) et gniots (detenteurs de la bon—

ne parole),

— Des agniculteurs (Bwnbara),
— Ramassagede nou de kanité, travaux managers exécutéspan les f~nnes,

— Maan d’ o~ivredans les centres ~bains assu.réepan les jeunes bras.
Sur le plan de la fonnation intellectuelle ei ma].gré le maxique d’infras—

I tructure, les populations suivent cepe~idantdes cours : -
- — AJphabétisationfonctionnelle encadréepan l’OØIPAC (30 aduites dont 10 homines et

I 20 fennes, en saison sèche les enfants).— Ecole française : 20 enfants, dont wie fille ~ Massantola.
— Ecole corani que â 1 ‘ert dni eure : 3 enfants ~ Banamba, Koumi, Kourssara.
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C/ LE~_R~S0URCESECONOMIQtJ~

L’agniculture constitue la promière activdté dii village.

Dans ce cadre près de 84 champs sur wie étendue de 168 hectares sont

exploi t é s.

Les produits oultivés vanient et l’on enregistre les suivants : mii,

1 ma!s, manioc, fonio, arachide, patate, coton, hanicot etDans ces activités, le village bénéficie actuellenent de l’ancadr~nent

I de la BNDA pan le tnzchanent de l’0~’IPAC.Cette assistarico consiste ~. donner de l’argent aux paysaneafin qu’ils

S puissent juguler les contraintes alimentaires courantes en période de culture. ~i

retour, la BNDA. récupère BOS sommes en échangedes céréales. Ces opérations ~.ir—
viennent au moment des récol-tes.5 L’ élevage est la seconde activité notable du village. k oet effet nous

avofls recensé Ce qui suit

Cheptel Nc!nbreJt~te

- Bovins 681 - Oirins/caprins 109

— Chevaux 0

— Anes 24

— Ch~neaux 0

I Ce petit oheptel bénéficie des soms réguliers des services d’élevagemnstallés ~. 1u~iassantola.
De l’avis des villageois, le passagedes véténinaires est payaxit, mais

utile pour enrayer les épizooties.
Au délâ des occupations agro—pastorales, les populations de Kognioumani

S n’exercent pas d’au-tres activités lucratives. SeuJ.~nentque les fanmes a’attè].ent~ ramasserles noix de ka.nité qu’elles pressent pour recuelilir de l’huile.

I ~iant aux j~.i.neslxras, iie connaissent i’oisivété en sai.son sèche. £insis’exodent — iie vers les centres urbamns pour y vendre leur force physique.
D/ ~

S i°) ASPECr ~

S Situé en zone soudanienne, Ko~iioumanine souffre pas encore des effets

de la désertification comme on peut le constater dans le Nord (oercie de Nara).
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La végétation encore lu~iriante offre des produits de cueillette : Néré,

Kant é.

1 Les racines et les tronos de certains arbres comblent respectiv~nentlesbesoins en thérapeutique, en bois de chajiffe et/ou cie construction.

I La nature dii sol est Un mélaxige de grés et de terce laténitique ce quicon.finne son appartenariceau ~BELEIXJGU”.

I Les ty-pes d’habitation : les cases rondes â ctté d.esquelles ex~stentdesmaisons de fonne rectangulaire, toutes oonetraltes en banco.
Les t0~t8sont récouvertesde chamne ~. l’exception de quelquesmaisons

1 rectangulaires dont les to~ts sont solides “Bui” avec ~ l’intérieur des chambres
des piliers “BERE~éA”.

1 Des champs“Soforo” délimitent les concessions(grande familie), ce qui&tend le village en ].ongueur.

I 2°) RESS0URC~EN EAU ET LEURS B~0INSPour l’heure, les villageois disposent de 12 puits ordinaires seu1~nent.

I Aj.itour de certains de ces puits, quelques f~imiesentretiennent des potagers(Combo, Pjibergins) dont les produits sont consomméssur place.

I En outre, ces pui.ts serverit ~ satisfaire les besoins en e~ide bain, delessive, de boisson, d’abreuv~nentbétail et de constniction.
Far cette réalité, le village manquede l’abondance en eau (12 puts pour

562 homrnes, 68 Bovins, 109 Ovins et caprins, 24 ~nes).
Ceci présuppose d.’une part un besoin pressazit en forage et d.’autre part una

1 utilisaticm non hygiènique des eaax d.ispozubles.Le cStoi~nentdes hoinmes et des bestiaux autour des m&nes souroes d’eau ex—

I plique les cajisea des maladies recensées~. savoir : Dia.rrhée, dysenterie, onchoceroose,toux et paludisme.

I E/ BE~OINSDU VILLAGELes besoins sont multiples et variés. Iie se distinguent oomme suit t

I — b esoms en i nfrast ructures et équipem ents,— besoins ci’ encadre~entsanitaire,
— besoins en eau potable.

1°) L~ INFRA3TRUCTUR~ET LES EQUIP~ENTS
Le village manquede locaux pour abriter les apprenants en alphabétiaation
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fonctionnell e.

Pan ailleurs le village reclame la conetniction d’une école de trois

1 classes au moins pour encourager la fréquentation scolaire qui ee limite â. tule
diza.ine d’enfants. De surcro~t, ces derniers font des aller et retour entre ICo—

I gnioumani et Massantola (près de 8 Kin pan jour).Le maténiel didactique (bics, crayons, caJaiers, livres) pour sout~iir

I les efforts des scolaires reste ~ promouvoir.~i plan agro—pastora]. l’on évoquemoins de problèmes, gr~.oeaux struc—
tures exis-tantes (encadr~ent de i’ODIPAC, de la BNDA et des ser~ricesvétérinaires).

1 Seui~nentles villageois souha.iteraient avoir tm magasin de stockage des céréales
(Banque de Cérdales).

2°) EMCADR~1ENTSANITAIRE

La pharmacie instituée pan les villageois ne dispose pas des moysna fjnan—

ciers sou±m.aitéset cle personnel haut~nentqualifié. Ce constat ee sold.epan des rup—

tures de stocks de médicamnents et le manquecie conseile méd.icaLiX.

I Les initj.atjves existantes mériterit des soutiens de 1’Etat et/ou ~desONGafin que le village puisse s’auto—suffire en matière de soms de santé.

I Pour ce faire le village a besoin d.’une matrone, ~ infirmier permanenteet d’un dispensaire, pour soulager et prévenir les populations.
30) L’EAJJ_POTABLE

Aucune teabniquen’est utilisée ici pour débarrasser l’eau des ixnpurétés.

Les populations oonsomment directe-nent les eaIlx des puits sans ee souoier des inuon—

1 venients que oela peut
Ii s’agit l~., de les sensibiliser sur les techniques de désini’estation

des eau.x (filtrage—javelisation).

Le forage eet on ne peut plus, la solution urgente pour pallier Ii tvu.tes

ces crises.

F/ QUEI4JES IONNE~DE O0MPARAIS0N~TRE

Situé â, wie trentaine de Kin, au Nord Ouest de Nonsombougou, N’Tjil].a oompte

1 012 habitants.

Le tissu ethnique est composéde Bambara comme â Kogniouxnani, avec une

I minonité de j~lhs éleveurs.— ~z plan de l’orgaziisation sociale

L’on remarque les m&nes hab~tudeset croyances (initiation des jeunes au

1
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N’Domo, circoncision, mnsertion au N’Komo etc

Au risque de nous répéter, le pouvoir de décision appartient dans les

dein aas aux anoiens dii village.

—

Les techniques culturales (défnichage, ,jachère, labour â la charnie et â.

la houe, senis) ne diffèrent pas.

Seuianentâ Kognioumani et grace â i’assistance de l’ODIPÂC et de la BNDA,

les produits cultmvés varient plus qu’â N’Tjiila.

a) TABLEAIJ_OOMPARATIF DE~PHD DUITS CULTIVES

CULWE~PRCIQUEES KDGNTOUMABE N’Tjiila 1
1 T T1 Mii ouu

— Mats Qui ! Qui.
T t T t

• Arachide Qui Qui

• ! Patate Qui ! Qui

Macmac 0W. Qui.

1 Tabac Qui ! Non

Coton !Oui!Non!

Hanicot Qui Qui

I __ TFbnio Qui Nont t —

1 La culture des produits tele le coton, le tabac et ie fonio marque la
différence entre les dein localités.

1 La culture dii niz signalée â. N’Tjilla eet exécutée pan les fanmes stir—
tout dans le lit du marigot éqinpé d’une digue de retenue.

I Dans les deur villages les fanmes ramassentdes noix 4e Kanité, tandisque les jaines bras oisifs en saison séche s’exodent vers les villes.

I Cette tendanoe des jeunes â l’exode manque ie pas ces tanps—oi è N’tjilla.Ce constat trouve son explication dans les possibmlités de maratohage fa—
cilitées pan ]‘existenoe du barrage, la disponibilité suffisante en eau (Pu.its,

1 forage) et 1’ encadranent d’un moniteur 5’
Dans les dein aas, l’assistance technmquene f alt pas défaut.

I Au niveau de l’erploitation d~sressources pastorales N’Tjilla sanblemnieux nanti que Kogniouinani. Cet avantage est lié â. la facilité d’abreuv~nentdii
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TÂBLEAU ~0I~iPABATIFDE~R~S0tIRCESPA)RAL~S

VILLACES
D~IGNA~’I0N ! —— ——_____________

Kognioumani N’Tjilla
Nombre Nombre

!—--- --—__--— t—-- — -1----- —-—
t t t t

Parc~bo~ifs 1 3S ! tBoeu.fs ! 68 ! f156
Ovins / Caprins 109 110

• ! Anes ! 24 ! 14

Chevaixx ! 0 ! 0
Ch~eaiix ! 0 0

!—----- —~ -— —-~--- - !

TOTA L 201 ! 280 !
! ! ! !

— Au Plari des infrastructures et éq~iip ~nent s

A ce niveau N’Tjilla dévaxice de lom Kognioumarii. et enregistre â, oet égard

— 1 école,

— 1 ma.re~ié,

— 1 forage,

— 8 puits,

S — 1 rnarigot avec digue de reteraie d’eau.Par all 1 eurs, dans le caxire de son jwn eiage/coopération avec LACD4/CR0IS~W—

I SUR—GAÎ’JD (~ance), N’Tjilla a bénéficié des infrastnictures et équip~nentssuivarits
— iJne banque de céréale,
— L’jnstallation d’une pompe India sur le forage,5 — TJne charme et ciaix boeufs,

— Construction de deur chambrespour héberger les enseignaxits d.u village,5 — Création d’un puits ~. grand

Maigré tous ces avantages, les mesures d’hygiène et d’assainissanent sont

I défaillantes. Les d~i villages connaissent les m~nesmaJ.adies ~li6es ~ l’absorpti~ondes eaux non traitées et non protégées.

I Aussi pouvons—nousénuinerer les maladies commu.nes aux deux looalitêecïiarrbée, dysenterie, onchoceroose, paludi~ne.
Cependant,~ N’Tjilla existe la bilharziose due au.x eaux dii marigot, oe5 qui n’est pas une réalité â Kognioumaxii.

S 1 •..../..........
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CO~r,LusIoJS :
-~-~-~-~— ~—-~-

Sans oon*eete, le forage a 4tö, eet «t reste une eelutlon inoontournsblepour juguler le manc~1ed’ eau dans les milienx luraux.

D9 après les t&neignagesrêoueillis aupr’ès de nombreuxYillageois, oetinatru~enta été un faotenr d~tei~inantpour :
— Preiner partiell~ent ou total~ent, les déplaoenentsdes po~i1ations (exocte,

chang~nent de eite villageois) li~es â la rarété de
— Soulager les f~meedes oorv~esd’eau (rMuotion tenps mis «t d.istancespazoourues).

— Favoriser iine abond.anoaen eau (en plus des puits et des e~ixde surfaøe).
— Diminuer les pathologies liées ~ l’eau (ver de guin6e, tenia, esz&a, onohooerooee

eto

....).

— Promouvoir le ina.raiohage.

Linsi les looalit~s crul n’ en oonnaissentpas lul ee sentent lesées et lais—

a6eepour compte.

Cependa.nt, ii n’ en d~ieure pas moins cru ‘avec le forage des oontraintes sur—

gissent plusi~rs

kissi le ~at vi~ per le projet U.N.I.C.LF. dans les zonea de Kolokpjii/

I Nara 0 ‘est—è.-d.ire pourvoir les popilatione en eau pot abie st wi.ffieante (401/persen—

ne/jour) eet lom d.’ ~tre une réalit6 probte.I Ce oonstat s’ifluetre dans les village. ~qutpés de forage par les pratiqaeestijvantes

10) Abandoza des forages en hivernage au profit des esux de puits,de aarea st des aar-

1 nigots. 1]. faut alors oom~rend.reque oes souroesne sont j~naia traitêes «t bien
prot~g~esoontre les infestations.

1 £ oot égard les villages équipés ou non de pompes ee rejoignent pour con—naltre les m&nes maladies : dysentenia, pa1udi~ne,dermatosa, vers, onohocerooje «to

I 2°) L’tneffioaoité de~ooinités d’eau & exécuter les m6~zraede proteotion et d.’hygièneautour des pompenprovoque des pannenoonrantes (frais de d~pazinage inoeeaant~),

I infestatjons des a]entours (eaux stagnantes).Le tout ee sçlde per une acousatiozides dépanneurequi on le dit en aas termen “ne font pas bien l~.zrtravail”. 11
sTagit lâ. de situer les reeponsabilités en répond.antâ la queetion na qui la faute ?

30) Le manquedo structuren d’arii~ation pour couvnir les besoins cie eenaibiliaation
des pepulations oiblee, a pour ré~.iltat

1 — Le gaspilla.ge de l’eau des— L’inexploitation des souroes~ grond d~bit dans le eens des aotivités lucratives

1 (maraîoh~ge).
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